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UN COCKTAIL UNIQUE DE SCIENCE ET 
C L A U D E M A R C I L 
collaboration spéciale 

e que je savais sur le clonage avant de 
lire Le Parc lurassique aurait à peine 
couvert le dos d'un timbre de 
moyenne grandeur... 

Après la lecture de ce roman, j'avais 
une bonne idée non seulement du 
clonage et de la technologie de l ADN 
mais aussi de la théorie du chaos, de la 
géométrie fractale, des dynamiques 
non linéaires et. bien sûr, des moeurs 
des dinosaures. • 

Crichton a le don de nous faire 
saliver sur ces sujets arides. Aussi, il est 
impossible de passer à travers 
n'importe quel livre de Crichton sans 
se sentir à la fois captivé et plus 
intelligent. 

C'est particulièrement vrai avec Le 
Parc Jurassique, un des meilleurs 
thrillers de ces dernières années. 

Un avion décolle d'une île au large 
du Costa Rica pour amener un homme 
mortellement blessé vers une clinique 
de brousse. Un accident de 
construction banal, scmble-t-il. Mais 
ses blessures sont étranges et il meurt 

en murmurant: « raptor »... 
Il ne sera pas le seul à manquer de souffle. 
Le lecteur, haletant, ne pourra plus lâcher Le 

Parc Iurassique. 
Michael Crichton est le papa des techno-

thrillers. Il écrivait en I969 La Variété 
Andromède ( The Andromeda Strain, porté avec 
beaucoup de succès au grand écran, en 1971, par 
Robert Wise) alors que Tom Clancy et Dean R. 
Koontz jouaient encore avec leurs mécanos. 

De plus, alors que ces derniers écrivent surtout 
sur l'armement militaire sophistiqué, Crichton 
s'intéresse à la science en général: les 
communications dans Congo, la biologie dans La 
Variété Andromède, les ordinateurs dans 
l'Homme terminal et maintenant les fossiles et le 
clonage dans Le Parc Jurassique. 

L'introduction elle-même est intéressante. Il 
explique comment la science de la 
biotechnologie, qui promettait la plus grande 
révolution de l'Histoire de l'homme, est tombée 
sous le contrôle des multinationales. Les 
scientifiques, devenus de simples employés, se 
creusent les neurones pour trouver de nouvelles 
drogues rentables ou des tomates carrées plus 
faciles à trancher. 

jusqu'où peut-on aller?... 
Personne ne surveille les expériences faites, 

comme écrit Crichton, en secret, à la course et 
pour l'argent. Le Parc Jurassique illustre bien 
cette loi de la jungle (préhistorique!). 

Le titre indiquant bien le contenu (les 
dinosaures ont vécu à l'époque du Jurassique), je 
ne gâcherai rien en disant que le roman raconte 
l'histoire d'un milliardaire qui regroupe un 
troupeau d'animaux préhistoriques dans une île. 
Son rêve: créer le parc d'attraction le plus 
original —et le plus rentable— du monde. 

jusque-là, rien d'original; mais ces dinosaures 
ne sont pas le produit d'une vague mutation ou 
d'un docteur Frankenstein recyclé, mais le 
résultat dé recherches scientifiques parfaitement 
plausibles. La faune de Crichton n'a absolument 
pas l'air bête de King Kong, Godzilla et des 
animaux favoris de Fred Caillou; l'auteur ayant 
fait de sérieuses recherches, il ne se contente pas 
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QUELQUES OUVRAGES POUR DÉPRIMER... À MORT! 
LUCIE C Ô T É 
collaboration spéciale 

ela peut commencer par des cons­
idérations sur la température. Ou 

sur l'esclavage du travail. Ou sur le ca­
ractère fondamentalement injuste de la 
vie et du comportement des hommes. 

A moins qu'on n'y prenne garde, la 
déprime devient tout doucement méta­
physique et s'alimente aux irritants pla­
nétaires: l'environnement brisé, la ri­
chesse mal répartie, la violence omni­
présente... 

Tout doucement, on en arrive au bur­
nout, à la déprime chronique, à la tenta­
tion du suicide... 
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À la pensée de la mort. 
La fulgurance de la mort, son caractè­

re insaisissable, son approche lente, sa 
venue soudaine, le vide qu'elle laisse 
derrière elle la rendent attirante ou pro­
voquent l'angoisse, c'est selon. Mais elle 
fait écrire des livres. 

11 y a d'abord la mort appréhendée, 
jamais loin lorsqu'on se prend à consta­
ter que Vivre surprend toujours. Ce 
«journal d'un hypocondriaque» de Pa­
trice Delbourg est un livre déconcer­
tant, une espèce de tour de force. 

Suivant le calendrier des fêtes saintes, 
le diariste, véritable maladie imaginaire 
ambulante, expose pendant un an la lis­
te de ses symptômes, très nombreux, 
toujours très graves, qui le condamnent 
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PENSER LA GUERRE. PENSER L'ECONOMIE 

GUÉRIR DU BURNOUT. 
LE SYNDROME D HYPERSENSIBILITE . 
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FAITES VITE, C'EST GÉANT ! 
* LE GRAND JEU DE NUIT 

Un fabuleux spectacle son et lumière, par le Théâtre Sans Fil. 
1 )u 14 juillet au 2 août à la Place d'Armes. 
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Sous le signe de la mort... 
SUITE DE LA PACE C 1 

à brève échéance. L'exagération 
rend les notes de ce journal sou­
vent amusantes. Mais un lecteur 
même peu attentif sera vite mal 
à Taise devant les styles si diffé­
rents adoptés par l'auteur, sur­
tout s'il a l'impression d'avoir 
déjà lu autre part ce texte. 

Les emprunts, les pastiches, les 
parodies remplissent les pages de 

S O C I E T E 
Vivre surprend toujours. Patrice 
Delbourg ne s'en cache d'ail­
leurs pas, qui pille parfois les 
textes les plus connus de grands 
auteurs (par exemple Nerval) et 
qui P«avoue» en décembre, le 
jour de la Sainte-Florence: 

«tournai bidon, collages à la 
manière des galopins et des fu­
mistes, pourquoi réitérer ces 
propos parfaitement caducs, 
pourquoi démarquer effronté­
ment ce texte déjà imprimé pour 
le simple plaisir qu'il cesse 
d'exister.» 

Ce qui aurait pu n'être qu'un 
exercice de style vite lassant at­
teint une autre dimension lors­
que l'auteur explique, ici et là, 
mine de rien, la raison d'être de 
son journal. On reste un mo­
ment à réf léchir devant des 
phrases comme «C'est ce faux 
journal qui me tient» et «Écrire 
c'est tuer quelque chose en soi 
pour pouvoir continuer à vivre», 
même si elles ont (peut-être) été 
écrites à la légère ou dérobées à 
quelqu'un d'autre. 

Le mal de vivre, l'envie d'en fi­
nir peuvent aussi faire sombrer 
dans la folie, une autre façon de 
se détruire, de mourir à soi, 
quand le suicide semble impossi­
ble. La réalité étant trop dure à 
accepter, on s'enfonce, on déses­
père, on se perd. 

C'est ce qui arrive à Irma, le 
personnage principal de Un En­
fer presque familier, de Lise Ha-
rou, qui arrive mal à se remettre 
des petites morts que sont les dé­
ceptions amoureuses et qui vit 
dans le passé, les souvenirs et les 
fantasmes. 

De longs pans du récit, en ita­
lique, écrits à la première per­
sonne, sont des lettres qu'Irma 
écrit comme un long cri ou une 
douloureuse interrogation à ses 
deux amours perclus, Jean-Louis 
V. et Esther, qui finira par lui re­
venir, après un long silence. 

Lise Harou suit d'une manière 
fascinante la progression du mal 
chez Irma. Il y a dans son livre 
comme un engourdissement, 
quelque chose de pathétique, 
une angoisse à la limite du sup­
portable, une atmosphère très 
bien rendue, qui se dissipera 
quand Irma, ayant vécu ses 
deuils, appris à survivre et re­
trouvé l'espoir, sortira de son en­
fer. 

La mort, non pas souhaitée, 
mais désormais inévitable, est 
aussi ce qui obsède Giorgio Vo-
ghera. Celle qui fait disparaître 
ses proches, qui devient une pré­
sence grandissante, constante, 
qui lui fait écrire, à la fin de son 
livre, Nofre Maîtresse la mort: 
«Alors en cet instant, je sais que 
désormais, et pour tout le temps 
qui me reste à vivre, ma seule 
amie c'est elle, ma Dame silen­
cieuse. Notre Maîtresse la 
Mort. » 

Tout entier placé sous le signe 
de la mort, ce livre est à la fois 
un essai, un récit, le bilan d'une 
longue vie qui s'achève. 

Lorsqu'el le était encore si 
lointaine, presque improbable, 
la mort ressemblait plus à une 
consolation qu'à une épreuve re­
doutable. Mais, dans ce petit li­
vre sans amertume, un peu mé­
lancolique, plein de douceur, 
Giorgio Voghera note que sa 
mort maintenant proche, qui ha­
bite même ses rêves, suscite en 
lui des questions, éveille des 

doutes, provoque la tristesse et 
fait affluer les souvenirs. 

U raconte ainsi entre autres en 
détail la maladie et la mort de 
son père, de sa mère, de sa tante, 
de son oncle, d'autres personnes 
encore, et ce qu'il a éprouvé en 
ces occasions. 

Une narration surprenante 
Lorsque la mort a fait son oeu­

vre, il ne reste plus qu'à raconter 
L'Enterrement. Mais quand le 
conteur s'appelle François Bon, 
la narration risque de surpren­
dre. 

Son petit livre suit, avec rete­
nue, mais dans le plus minutieux 
détail, avec lenteur, l'enterre­
ment d'un ami dont il sera dit 
peu de choses. 

On croirait faire partie de ce 
cortège qui s'interroge sur les 
causes de la mort — qui ne se­
ront jamais sues, la famille se tai­
sant — au cours de cette inter­
minable cérémonie du dernier 
hommage au mort, qui n'a que 
24 ans. Fst-ce un accident, était-
il atteint du sida comme le sug­
gère la dame qui c h u c h o t e 
«Grande maladie tout petit 
nom», ou s'est-il plutôt suicidé 
comme l'écrit discrètement, à la 
fin de son récit, le narrateur qui 
avait vécu avec lui? 

Peu importe, car c'est plutôt la 
journée des adieux qui est racon­
tée et la vie des pittoresques ha­
bitants d'une petite ville de la 
France profonde, réunis pour la 
tragique occasion, qui est ici dé­
crite, et admirablement, avec ce 
style souvent étonnant, très vi­
vant, presque oral, imagé, sédui­
sant, qui est la marque de l'au­
teur. 

VIVRE SURPREND TOUJOURS. Patrice Del­
bourg. Many a, 1991. 211 pages. 

UN ENFER PRESOUE FAMILIER. Lise Harou. 
Les Herbes rouges. 1992.171 pages. 
NOTRE MAITRESSE LA MORT. Giorgio Voghe­
ra. traduit de I italien par Carole Walter. Cir­
ce. 1992.125 pages. 
L'ENTERREMENT. Francois Bon. Verdier. 
1992.106 pages 

C O M M U N I C A T I O N S présente 

LES BOUQUINISTES 
À MONTRÉAL 

SUR LES QUAIS DU VIEUX-PORT 
JUSQU'AU 26 JUILLET 1992 de 11 h à 23 h 
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30 éditeurs, libraires, antiquaires du livre des plus réputés à Montréal se. 
retrouveront sur le Vieux-Port pour y recréer l'atmosphère des célèbres 
bouquinistes parisiens. 

Venez participer aux nombreux divertissements présentés par Perrette Souplex: 
jeux de lecture pour les enfants, jeux de mémoire, concours de lecture rapide, 
poèmes et chansons de la francophonie, vente de livres aux enchères... 
Reconstituez des casse-têtes poétiques et laissez- vous étonner par les tours d'un 
dictionnaire magique... 

. Enfin, retrouvez Paris avec notre accordéoniste et nos chanteurs des rues. 

LE VI EUX-PORT 
DE MONTRÉAL 
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Place à la « logique de guerre » 
P I E R R E V E N N A T 

• C'est tout de même troublant. 
Au moment où l'expression guer­
re froide a quasiment disparu du 
vocabulaire des relations interna­
tionales, avec l'effondrement du 
mur de Berlin puis de l'URSS, 
voici qu'il en apparaît une nou­
velle dans le lexique très fermé 
des chefs d'État : logique de guer­
re. 

Le problème est assez sérieux 
pour que Christian Schmidt, qui 
participait au grand Congrès 
mondial sur la violence et la co­
existence humaine tenu la semai­
ne dernière à Montréal, y consa­
cre son dernier ouvrage. Penser la 
guerre, penser l'économie. 
Schmidt est président de l'Inter­
national Defense Economies As­
sociation, expert aux Nations 
unies et professeur à l'Université 
Paris Dauphine. 

Dans son ouvrage, il tente de 
répondre à la question suivante: 
l'économie fait-elle partie de la 
guerre et, si oui, doit-elle alors 
être soumise à cette logique de 
guerre, que d'aucuns se prennent 
à invoquer, dans le secret espoir 
peut-être d'y échapper? 

Ce qui est c e r t a i n , expose 
Schmidt, c'est que la guerre a pro­
gressivement disparu des préoc­
cupations des théor ic iens de 
l'économie, à mesure que la disci-

L'armement occupe une place primordiale dans le fonctionnement 
économique et militaire de nos sociétés. 

pline affinait ses concepts et pré­
cisait les contours de leur domai­
ne d'interprétation. Aucune théo­
rie économique récente n'a, en 
revanche, cherché son inspira­
tion chez les penseurs militaires. 

D'un autre côté et dans le 
même temps, l'interaction entre 
les domaines relevant de ces dis­
ciplines s'est, au contraire, éten­
due dans la réalité. 

Ainsi, l'armement occupe une 
place primordiale dans le fonc­
tionnement économique et mili­
taire de nos sociétés. L'activité 
d'armement constitue donc une 

clef essentielle pour la compré­
hension de la relation ent re 
«penser la guerre et penser l'éco­
nomie». 

Dans ce sens-là, peut-on con­
clure à la lecture de cet ouvrage 
(un peu difficile d'accès pour le 
lecteur profane), toute diminu­
tion de la course aux armements 
contribue à diminuer les risques 
de guerre, donc de violence entre 
les hommes. 

Tandis que le contraire est mal­
heureusement aussi vrai ! 

PENSER LA GUERRE. PENSER L ECONOMIE. 
Christian Schmidt. Editions Odile Jacob 

L'importance du lien corps-esprit 
D A N I E L L E B O N N E A U 

• Le docteur Neil Solomon, en­
docrinologue et physiologue, et le 
docteur Marc Lipton, psycholo­
gue clinicien, ont commencé à 
unir leurs efforts en 1977, à Balti­
more, pour soigner quelques-uns 
de leurs patients respectifs. 

Ce faisant, ils ont réalisé com­
bien la santé et le bien-être de 
leurs pat ients dépendent de 
l'interaction entre leur corps et 
leur esprit, et ont découvert com­
ment ce lien corps-esprit pouvait 
fonctionner plus efficacement. 

Au fil de Guérir du burnout, ils 
analysent le syndrome d'hyper­
sensibilité, un phénomène bio­
chimique qui, selon eux, affecte 
des millions de personnes souf­
frant de symptômes physiques 
sans pouvoir identifier la cause 
de leurs problèmes. 

Le syndrome est une «aberra-
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tion dans le lien neuroendocrine 
immunologique», expliquent-ils. 

Les systèmes neurologique (le 
cerveau et les nerfs) et endocri­

nien (hormonal) influencent le 
système immunitaire, ce qui de­
termine comment les trois systè­
mes sont reliés entre eux. Le cer­
veau, le centre de contrôle de tou­
tes les parties du corps, exerce 
une influence directe et majeure 
sur la santé, mais également sur 
notre capacité de combattre là 
maladie, croient-ils. 

Ils ont donc mis au point un 
programme de traitements pour 
tous ceux qui souffrent du syn­
drome ou veulent demeurer en 
bonne santé. Ils suggèrent notam­
ment un régime alimentaire pour 
remédier au stress et fortifier ses 
défenses, un programme d'exerci­
ces, une technique de relaxation, 
un programme pour cesser de fu­
mer et différentes façons de maî­
triser ses allergies, son alimenta- . 
tion et sa douleur. 

GUERIR DU BURNOUT. LE SYNDROME ; 
D HYPERSENSIBILITE. Neil Solomon et Marc . 
Lipton. Editions Québécor. 307 pages. * 

Le désir de mort chez l'écrivain 
L U C I E 
collaboration spéciale 

• Dans leurs écrits intimes, nom­
bre d'écrivains ont avoué leur dé­
sespoir et leur désir de mourir, né 
de problèmes personnels ou ins­
piré par un monde en change­
ment, marqué par les guerres, qui 
ne semble plus avoir de sens. 

Certains sont passés à l'acte et 
du côté du silence, mettant sou­
vent abruptement fin à leur tra­
vail d'écriture. D'autres ont réus­
si, parfois grâce à l'écriture, à évi­
ter le suicide. 

Dans un ouvrage érudit, mais 
fascinant, qui est en fait sa thèse 
de doctorat remaniée, Michel 
Braud a examiné La Tentation du 
suicide dans les écrits autobiogra­
phiques entre 1930 et 1970. 

Il a choisi, pour se pencher sur 
l'expérience extrême d'un écri­
vain intimiste, cette période bien 
particulière de l'histoire où la re­
ligion n'apporte plus un secours 
qu'on retrouvera plus tard avec la 
psychanalyse, et où, vivant désor­
mais dan un monde absurde, 
«l'homme doit savoir si la vie a 
un sens, et doit définir pour lui-
même, par rapport à la possibilité 
de se tuer, une morale: une mora­
le d'existence ou de mort. » 

Ln analysant d'une manière 
très fine les écrits de près d'une 
soixantaine d'auteurs, dont fait 
partie Saint-Denys Garneau, Mi­
chel Braud dresse, méthodique^ 
ment, l'inventaire des raisons qui 
font que l 'auteur souhaite la 
mort: enfance malheureuse, vie 
aux horizons soudainement bou­
chés, maladie, deuil, déception 
amoureuse, solitude, échecs de la 
vie professionnelle, désespoir 
permanent, mais sans cause vrai­
ment définie. 

Avant d'entrer dans le vif du 
sujet, il fait un rappel historique 
de la situation avant la période 
choisie, et établit la distinction 
entre les deux types d'auteurs in­
timistes, qui se consacrent à la re­
cherche du sens de leur vie: le 
diariste, qui écrit au présent en se 
confiant à son journal au jour le 
jour et l'autobiographie, qui écrit 
l'histoire de sa vie rétrospective­
ment. 

Dans les auteurs qu'il a choisi 
d 'étudier figurent de grands 
noms comme Gide ou Cesare Pa-
vese et surtout Charles Juliet, 
l'écrivain le plus abondamment 
cité. 

Mais Michel Braud fait aussi la 
lecture de textes intimistes écrits 
par des gens sans prétention litté­
raire, comme Angelina Bardin, 
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dont les conditions de vie extrê­
mement difficiles — abandon des 
parents, vie paysanne, amoursjrjÇ" 
çues — font envisager le suicide. 
L'écriture, alors, comme pour 
tant d'autres, est ce qui lui per­
met de garder l'espoir et de.s-en 
sortir. 

LA TENTATION DU SUICIDE DANS LES ECRITS 
AUTOBIOGRAPHIQUES 1930-1970. de Michel 
Braud. Paris. Presses universitaires de France, 
collection Perspectives critiques. 1992. 3pi 
pages. 

Un étalage inutile 
de bestialité 
M. Jean-Claude Lauzon, 
Les Productions du Verseau 
• l'aimerais par la présente atti­
rer votre attention sur une scè­
ne de bestialité particulière­
ment crue et inutile de votre 
dernier long métrage Léolo. Je 
veux parler de celle où un grou­
pe de petits garçons s'amusent à 
gager à savoir si l'un d'entre 
eux aura l 'audace d 'abuser 
sexuellement d'une chatte qui 
est retenue immobile à une ta­
ble. 

Je ne crois pas qu'il soit bien 
nécessaire d'exposer de tels ges­
tes dans un film afin de divertir 
un public, d'autant plus que vo­
tre film est accessible aux 13 
ans et plus. 

La SPCA est confrontée cha­
que jour à des actes de cruauté 
commis envers les animaux et 
c'est par le biais de l'éducation 
(dans les écoles entre autres) 
que nous souhaitons changer la 
mentalité des jeunes Québécois. 
U est navrant de voir que les 

médias, notamment le cinéma, 
permettent encore de faire éta­
lage de bestialité. 

Lieue CHEVALIER 
relationniste adjointe, 

La Société pour la prévention 
de la cruauté envers les ani­

maux (canadienne) 

Une vaste 
mise en scène 
Au «gars des vues», 
• Le «Super concert Canada 
125» était sûrement très im­
pressionnant depuis le fauteuil 
de votre salon. 

On veut bien comprendre 
que tout soit aujourd'hui conçu 
en fonction des spectacles télé­
visés mais il y a tout de même 
une limite à manipuler les gens. 
Sur place, ce fut une farce mo­
numentale de voir, pendant 
une vingtaine de minutes, cet 
agitateur de foule orchestrer la 
répétition générale de ce spec­
tacle en direct et tenter de nous 
faire nous déchaîner «d'hon­
neur et d'enthousiasme» de­
vant les images télé d'introduc­
tion projetées sur écran géant. 

Comme pour convaincre le 
«Rest of Canada» et peut-être 
aussi le reste du Québec plus ou 
moins indifférent, que 50 000. 
Montréalais étaient là rassem­
blés pour lancer un cri d'amour 
à leurs f rères et soeurs dç 
l'autre langue. L'animateur de 
cette soirée, le très canadien 
Robert-Guy Scully, nous répé-' 
tait d'ailleurs à satiété que cette -
émission était retransmise dans 
les langues officielles « from co­
ast to coast ». 

C'était ce qui manquait pour _ 
me prouver que ce pays n'est" 
qu'une vaste mise en scène. Le 
Canada, finalement, c'est une 
bien mignonne chose mais à y 
regarder de plus près, on voit 
bien que c'est arrangé avec « le 
gars des vues». 

Paul TROTTIER 
.Montréal 

• Les l e t t r e s d e s t i n é e s au 
Courrier des arts doivent être 
claires, concises et signées du 
nom complet de leur auteur. 
LA PRESSE se réserve le droit 
de les abréger. Adresser toute 
correspondance comme suit: 
La b o î t e aux l e t t r e s , LA 
PRESSE, 7 rue Saint-Jacques, 
Montréal, H2Y IK9. 
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LIVRES 

En quelques lignes 

Magnifiques 
baleines 
MF | 

e livre splcndide consacré 
aux baleines peuplant les 

mers du monde entier est une 
mine inou ïe de rense igne­
ments. On y apprend, entre au­
tres, que ces mammifères, les 
plus doués pour v ivre dans 
l'eau, sont migratoires. Us pas­
sent l'hiver dans les eaux chau­
des pour se reproduire et l'été 
duns les eaux froides pour se 
nourrir. 

Tout comme les dauphins, 
par ailleurs, les baleines ont un 
ancêtre commun avec les co­
chons, les chameaux et les va­
ches, mais leurs bras, au cours 
de leur évolution, sont demeu­
res de vrais bras par leur struc­
ture interne et la variété de 
leurs fonctions. Ils guident no­
tamment la nage et cajolent les 
petits. 

En des termes très imagés, 
l'auteur décrit les différents ri­
tuels des baleines. On peut fa­
cilement les imaginer en train 
(le manger (s'empiffrer serait 
plus exact). Ce n'est pas pour 
rien qu 'on leur a reproché 
d'avoir gobé et recraché le pro­
phète lonas et le pantin Pinoc-
chio, et accusé d'avoir englouti 
de malheureux marins. 

Au fil des pages, on ne rate 
aucune occasion de rappeler 
que les baleines sont des espè­
ces menacées. On y mentionne 
même les bélougas, qui ne se 
reproduisent prat iquement 
plus dans les eaux polluées du 
Si-Laurent. Chaque chapitre 
est abondamment illustré de 
photographies, tout simple­
ment magnifiques. 

Danielle Bonncau 

LES BALEINES, collection Etat sauvage. 
François Gohier (photos) et Yves Paccalet 
<te*te>. Editions Atlas. 118 pages. 

dans les portraits ainsi tracés. 
Elles y verront toutefois leur 
voisine, leur copine, leur asso­
ciée. 

Nancy Bosson s'est, pour sa 
part, fait connaître en 1990, 
avec Maîtresse détresse. 
Maîtresse d'école, s'entend — 
un métier qu'elle a exercé pen­
dant une vingtaine d'années. 
Mais Mme Bosson a également 
eu un fils. Plusieurs de ses 
amies ont par ailleurs élevé des 
garçons. Le fruit de son obser­
vation a donné Telle mère, tel 
fib. 

Miss Paroles et paroles, dont 
le fils deviendra chroniqueur 
hippique ou té lévangél i s te . 
Miss Plume-et-bec, dont le fils 
deviendra avocat ou plaideur 
professionnel. Miss Princesse 
royale, oui baptisera son fils 
Charles-Louis-Guillaume Du­
pont Premier. Miss Mode ché­
rie, qui couve un clone d'Yves 
Saint-Laurent, etc. 

" V - - — . 

N A N C Y B O o o O N 

TELLE MÈRE 
T E L FILS 

4 

Les mères et 
leurs fils 

# 

O uand un fils se décide à 
parler des mères, cela 

donne Manuel pour apprendre 
à "se préserver des mères «af­
fectueuses». Quand une mère 
se décide à parler des fils, cela 
donne Telle mère, tel fils. 

« La maternité est, chronolo­
giquement, le deuxième plus 
vieux métier du monde» , lance 
le psychiatre Gianni Monduz-
zl, en guise de préface au Ma­
nuel pour apprendre à se pré­
server des mères «affectueu­
ses». « O n a qu'une mère: c'est 
évident! En avoir deux com­
promettrait sérieusement nos 
chances de survie», poursuit-il 
avec ce ton caricatural qui l'ac­
compagne tout au long du li­
vre. 

Mère-poule, intellectuelle* 
chic, naturo-sportive, pingre, 
supermaman: elles y passent 
toutes. Et, chose certaine, au­
cune mère ne se reconnaîtra 

Là encore, gageons qu'aucu­
ne mère ne se reconnaîtra ni 
ne reconnaîtra sa progéniture 
dans Telle mère, tel fils. Les 
copines et leurs petits mons­
tres, par exemple... 

Sonia Sarfati 

MANUEL POUR APPRENDRE A Si PRESER­
VER DES MÈRES • AFFECTUEUSES». Gianni 
Monduzzi. Rivages-Humour. 1992.163 p. 
TELLE MERE, TEL FILS. Nancy Bosson. Bel-
fond. 1992. 214 p. 
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RIANMÂUH 

Être blanc en 
Afrique du Sud 

as facile d'être blanc et 
progressiste en Afrique 

du Sud par les temps qui cou­
rent. Surtout quand on s'ap­
pelle Malan. 

Rian Malan est né en 1954, 
au sein de la tribu détentrice 
de l 'héritage des Malan, ci­
toyen d'un pays régi par elle, 
fils d'un homme qui y croyait 
dur comme fer. 

Bref, ce jeune homme, jour­
naliste, est un Malan descen­
dant du huguenot lacques Ma­
lan qui avait fui la France de 
Louis XIV pour ne pas payer 
de sa vie sa foi en la religion 
réformée. Après avoir cherché 
refuge auprès des Hollandais, 
en 1688, il se trouva embarqué 
de force à bord d'un navire en 
partance pour le cont inent 
noir. Destination : l'austère co­
lonie hollandaise du cap de 
Bonne-Espérance. 

lacques le Huguenot fut le 
premier Malan de la branche 
africaine. Au cours des siècles 
qui suivirent, il y eut toujours 
un Malan pour témoigner de 
tous les grands drames et des 
grands tournants de l'histoire 
de la tribu des Afrikaners. 

Et Rian Malan dans tout 
cela? 

« Q u e vou lez -vous que je 
vous dise? Que je pense que 
l ' apa r the id est s tupide et 
cruel? |e le pense. Que je suis 
désolé? le le suis vraiment. 
Que je suis différent? l'ai faili 
y croire moi-même, mais en 
réalité, j 'ai toujours été l'un 
des leurs. |e suis un Blanc né 
en Afrique, et tout le reste dé­
coule de l à » . 

Avant de le condamner, ça 
vaut peut-être la peine de le 
lire. Car enfin, ce n'est pas sa 
faute s'il est né dans le mau­
vais pays, au mauvais m o ­
ment... 

Pierre Vennat 

MON COEUR DE TRAITRE. Rian Malan. Li­
brairie Pion. 
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His to i re d e doub les 
L U C I E C Ô T É 
collaboration spéciale 

• Il suffit de mentionner le titre 
de son premier roman, Le Bou­
cher, pour qu'on se souvienne im­
médiatement d'Alina Reyes, qui 
avait fait son entrée en littérature 
d'une manière éclatante, il y a 
maintenant quatre ans, en racon­
tant avec une grande précision les 
ébats amoureux d'une jeune fille 
et d'un boucher. 

Revoilà donc Alina Reyes, qui a 
quitté le Seuil, après un deuxième 
roman dénué d'intérêt, pour Phi­
lippe Sollers. Même si ses livres 
sont toujours très courts, et qu'il 
s'y passe peu de choses, les des­
criptions y sont très nombreuses 

et extrêmement détaillées, ce qui 
n'avait pas gêné les lecteurs du 
Boucher. 

LITTÉRATURE 

F R A N Ç A I S E 

Dans Au corset qui tue, un livre 
à l'atmosphère étrange, onirique, 
qui se lit en moins d'une heure, 
l'auteur explore sans les renouve­
ler les thèmes du dédoublement 
et de la gémellité, avec lesquels 
Agota Kristof, par exemple, a fait 
des merveilles. 

«Quand on s'est relevées, clic 
m'a raconté qu'elle avait réussi à 

A p r è s Le Boucher, A l i na Reyes v ien t d e pub l ier Au corset qui tue. 

sortir de son corps. Son esprit 
s était cleve au-dessus de nous, 
elle nous avait vues toutes les 
deux, elle couchée par terre et 
moi assise à ses côtes lui tenant la 
main, et puis elle était partie très 
loin, elle avait voyage dans le 
temps, jusqu'au moment de sa 
naissance, et là lui avait été révélé 
qu'elle était la réincarnation de 
ma soeur jumelle», se souvient 
Alice, en pensant à son amie L. 

Alice est enfermée dans une 
«maison de repos». Elle aussi re­
voit en rêve sa naissance, alors 
que sa mère abandonne deux 
petites filles qui seront retrou­
vées, l'une vivante et l'autre mor­
te, par un pécheur. 

Luc i le , qui retourne a Bor­
deaux, la ville de sa jeunesse, à 
l'occasion de l'enterrement de 
son oncle, pense à Alice. Elle 
s'installe dans l'appartement de 
son oncle, rencontre ses voisins, 
fréquente l'un d'entre eux, Hu­
gues, un peintre, pour qui elle 
pose. Et elle est visitée par « l ' o m ­
bre » d ' A l i c e qui lui rappelle 
qu'elle (L . ) est morte et que seule 
Alice peut la libérer de son cor-
sel. Les deux femmes se retrouve­
ront en face d'une boutique. Au 
corset qui tue, un nom sûrement 
très bon pour la vente, qui en ca­
che bien sûr un autre, le corps 
sait qui tue. 

Le lecteur, lui, ne saura jamais 
ce qui se passe réellement dans 
cette histoire, dit Alice, «parce 
que personne ne peut sortir de soi 
pour comprendre vraiment ce qui 
arrive». Bon. 

AU CORSET OUI TUE de Alma Reyes Pans 
Gallimard collection L infini 1992 85 pages 
1995S 

Une réussite dans le genre 
P I E R R E V E N N A T 

• Tous les vendeurs d'encyclopé­
die vous le diront: leur encyclo­
pédie est meilleure que celle du 
voisin. Dans un domaine où la 
concurrence est forte et le prix de 
vente forcément élevé, la suren­
chère verbale ne fait pas défaut. 

Mais s'il est peut-être exagère 
de prétendre que «VEncyclopae­
dia Universalis n'a jamais été 
égalée» et qu'il existe « u n e mé­
thode Encyclopaedia Universalis 
qu'aucun ouvrage n'a su imiter» , 
il est évident que la nouvelle ver­
sion de cette encyclopédie (à ne 
pas confondre avec Y Encyclopé-
die Universelle, un ouvrage au 
nom similaire mais sans lien de 
parenté) est une réussite dans le 
genre. 

jusqu'à un certain point, on 
peut dire que VEncyclopaedia 
Universalis est une émanation de 
la célèbre Encyclopaedia Britan­
nica, dont la première édition fut 
publiée en 1768 et dont la réfé­
rence culturelle fait autorité dans 
le monde entier. Mais VEncyclo-
paedia Universalis, dont la pre­
mière edition date de 1968, est 
complètement indépendante, sur 
le plan rédactionnel, de la pre­
mière. Inutile, donc, d'y chercher 
une quelconque version française 
de Britannica. 

Selon France Gauthier, gérante 
du marketing pour le Canada 
d*Encyclopaedia Universalis, 
l 'ouvrage n'est pas tant conçu 
pour les intellectuels que «pour 
la famil le». 

Une famille à l'aise toutefois 

puisque les 30 volumes se detail-
lent environ 2000 $. Sans comp­
ter qu'il faut avoir l'espace pour 
les ranger puisque la nouvelle en­
c y c l o p é d i e c o m p t e au total 
3l 655 pages (environ 1000 pages 
par volume). 22 404 articles et 
notices. 29 800 illustrations et 
photos, dont 4260 en couleurs. 
De plus, chaque année, l'acqué­
reur (et seulement lui, note Mme 
Gauthier) se voit offrir pour une 
somme relativement modeste un 
magnifique album de quelque 
600 pages, baptisé Universalia, 
offrant un résumé des développe­
ments survenus dans l'année pré­
cédente au niveau politique, des 
connaissances et de la culture. 

L ' a u t e u r Michael C r i c h t o n . 

Hol lywood 
a vu juste 

SUITE DE LA PACE C1 

de placer un brontosaure ici et 
un ptédoractyle la; il décrit de 
façon convaincante une quin­
zaine d'espèces dont les véloci-
raptors, intelligents animaux a 
sang chaud qui vont... glacer 
celui du lecteur. 

'TRADUCTION 

Selon les promoteurs du 
parc, les ordinateurs, les clôtu­
res électriques et le fait que les 
bëtessont toutes femelles — èt 
ne peuvent donc pas se repro­
duire — devraient leur permet­
tre de garder l'Ile sous contrô­
le. Mais, selon un mathémati­
cien en visite, l'expérience est 
«un accident qui attend de se 
produire. » 

Ln effet, le parc devient vite 
un effroyable cirque où vont 
essayer de s u r v i v r e A l a n 
Grant, un paléontologue, sa 
femme botaniste, quelques en­
fants et les promoteurs. Con­
trairement a d'autres thrillers, 
il n'est pas clair que les « b o n s » 
vont survivre et il y a des mo­
ments fascinants dans ce ro­
man où il semble que tous vont 
mourir sous la gr i f fe ou la 
dent. 

Le Parc Jurassique est un 
cocktail unique de science et 
de suspense. Hollywood ne s'y 
est pas trompé: le grand Ste­
ven Spielberg se prépare à en 
faire un film. 

LE PARC JURASSI0UE Michael Crichton 
Robert Laffont 1992 29.95$ 
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LIVRES 

La vie des livres 
P I E R R E V E N N A T 

Engorgement de manuscrits 
• e ne sais pas ce que ça donnera en pra-

aaw tique mais le bruit court dans les servi­
ces littéraires de l'édition à Paris: il y au­
rait «embouteillage de manuscrits» chez 
les'éditeurs de fiction française les plus sta­
bles, Gallimard ou Le Seuil. Depuis quel­
ques mois, ces maisons connaissent telle­
ment de chambardements au niveau de 
leur équipe éditoriale que les auteurs ne sa­
vent plus où adresser leurs oeuvres. 

* Comme le note Livres Hebdo, la bible de 
l'industrie française du livre, l'édition lit­
téraire cherche sa place. D'autant plus que 
dans les grandes maisons, crise aidant, les 
éditeurs passent plus de temps en réunion 
de restructuration que sur les manuscrits. 

Cela dit. si le fameux «seuil de la renta­
bilité» est devenu pour de nombreuses 
maisons d'édition ce que l'audimat est à la 
télévision, les patrons des grands groupes 

ne ménagent pas leurs efforts pour conce­
voir un modèle d'organisation des équipes 
éditoriales suffisamment souple pour favo­
riser la création et rigoureux pour être fi­
nancièrement profitable. 

Le Marathon national d'écriture 
Le Marathon national d'écriture, organi­

sé par le Cégep André-Laurendeau de La-
Sallc, a connu cette année encore un franc 
succès. Pas moins de 79 jeunes ont passé 24 
heures à s'exprimer ainsi par la plume. 

Nicolas Dickner, du Cégep de Rivière-
du-Loup, a mérité le premier prix. Le deux­
ième est allé à Alina Ramona Dumitrescu, 
étudiante cette année à l'Université de 
Montréal et qui avait mérité l'an dernier le 
même honneur alors qu'elle étudiait au Cé­
gep André-Laurendeau. Enfin, le troisième 
prix va à une étudiante du Cégep du Vieux-
Montréal, Julie Martineau. 

Le responsable de la manifestation, Fa­
bien Moulin, affirme: «Je peux vous assu­
rer que les jeunes ont des choses à dire! 
Bien sûr, ils ne disent pas toujours ce que 
les adultes auraient le goût d'entendre ou 
de lire, mais c'est aussi pour cette raison 
qu'il est de la plus haute importance qu'ils 
aient des possibilités d'être entendus et 
lus». 

Cette année, le Marathon d'écriture ou­
vrait ses portes à tous les cégeps de la pro­
vince. «Deux éditions du Marathon d'écri­
ture et déjà, conclut Fabien Moulin, on se 
prend à rêver aux prochaines... Que de dé­
veloppements possibles: d'autres cégeps au 
Québec, et pourquoi pas les universités, et 
les autres pays francophones, et... 

«Le monde est si petit, lorsqu'on a en 
commun une même passion ! » 

Un roman plein de rebondissements 
LUCIE CÔTÉ 
collaboration spéciale 

• Construit comme un roman 
d'espionnage, rempli de péripé­
ties, suivant un rythme soutenu, 
romanesque à souhait, lecture 
d'été par excellence. Le Serment 
de Véronic C/ién/er est, selon ses 
deux auteurs Michel et Thérèse 
Descarries, une histoire vraie. 

LITTERATURE 

QUEBECOISE 

Us rapportent donc dans ce ré­
cit les propos de celle qui, préfé­
rant l'anonymat, se cache derriè­
re leur personnage principal, Vé-
ronic Chénier. 

Mais ils ont réussi, dans cet ou­
vrage documenté, qui rappelle. 

le ô « « t • -Skoriic Chénier 

- wm 

références à l'appui, les grandes 
lignes de la Deuxième Guerre 
mondiale, à incorporer ce témoi­
gnage dans une trame romanes­
que, en donnant vie à toute une 
galerie de personnages. On les 

verra, subissant nombre d'épreu­
ves, parcourir le monde à partir 
de la fin des années trente jus­
qu'en 1950. 

Véronic Chénier est une jeune 
fille de Sherbrooke de 21 ans qui 
étudie à Paris depuis deux ans, 
lorsque commence l'histoire, le 
premier de l'an 1937. 

En suivant ses deux meilleurs 
amis, Cristina et Miguel de Llere-
na, chez leur père, en Espagne, 
elle se retrouve en pleine guerre. 
Les deux jeunes filles vont porter 
secours aux victimes des bom­
bardements; Cristina sera violée 
et tuée et la vie de Véronic, vio­
lée elle aussi, basculera. 

Outrée par le comportement 
d'un officier allemand, elle le 
blesse et il lui jure qu'ils se re­
trouveront. Werner von Otalber 
se vengera plus tard en faisant 
tuer le mari et la petite fille de 
Véronic qui, juive par sa mère, 
sera envoyée au camp de Bu-
chenwald. 

Même si elle s'en tire, grâce à 
une amie rencontrée au camp. 

même si elle trouve l'amour dans 
les bras de don Filippo, le père 
de Cristina, Véronic ne sera 
tranquille que lorsqu'elle aura 
vengé ses «trois visages»: Cristi­
na, Peter, qui était son mari, et 
Chris t ine , sa pet i te fille qui 
n'avait que quelques mois. 

Pour retrouver la trace de l'of­
ficier allemand qui est aussi un 
grand virtuose, Véronic Chénier, 
qui a juré de le tuer —c'est là 
son serment — lui tend un piège 
en organisant un grand concours 
de musique. Elle demande alors 
à Auguste Léry, un compositeur, 
de transcrire, comme Liszt l'au­
rait fait, la Deuxième symphonie 
de Beethoven. Ce compositeur, 
explique l'avant-propos, était le 
père de Michel Descarries, qui 
lui, rencontrera Véronic Chénier 
en 1986, pour connaître et écrire 
toute son histoire, dont la fin, 
palpitante, aux nombreux rebon­
dissements, surprendra le lec­
teur. 

LE SERMENT DE VÉRONIC CHÉNIER. de Mi­
chel et Thérèse Descarries. Montreal. Quinze. 
1992. 283 pages. 

Un Amérindien d'aujourd'hui... 
C A R O L E - A N D R É E L A N I E L 
collaboration spéciale 

• Une nouvelle collection voit le 
jour. Encore une! Avec sa collec­
tion Terre indienne, Albin Mi­
chel accorde «un espace édito­
rial où la culture amérindienne 
traditionnelle et contemporaine 
est restituée dans son intégrité». 
S'y retrouveront les écrivains 
amérindiens, les meilleurs assu-
re-t-on, qui «expriment les inter­
rogations» de ce peuple et de ses 
individus. 

Un de ces individus, juste­
ment, s'appelle lames Welch, un 
Blackfeet de la réserve du Brow­
ning dans le Montana, tout com­
me le narrateur de son premier 
roman, L'Hiver dans le sang. 
Paru en 1974, ce livre «a profon­
dément marqué l'entrée des écri­
vains indiens dans la littérature 
américaine contempora ine» , 
peut-on lire en quatrième de 
couverture. 

On comprend maintenant le 
choix de l'éditeur. On le com­
prendra davantage après la lectu­
re d'un tel livre qui se démarque 
à peine d'une certaine littérature 

américaine, celle de |im Harri­
son par exemple . Celle des 
g rands espaces , de l 'Oues t 
américain, de la quête de la li­
berté, de son prix, de la solitude 
et des bagarres de bars. 

Sauf qu'ici, le cowboy solitaire 
traîne un poids de plus, celui de 
sa race, de son peuple. 11 n'est 
pas plus malheureux, seulement 
un peu plus seul, une solitude 
née de la différence. Mais en 
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même temps, il a en la nature et 
les bétes de précieux alliés. 

Être Amérindien, qu'est-ce 
que ça peut vouloir dire aujour­
d'hui? Comment vivre avec les 
siens et en même temps ne pas 
leur ressembler en tous points? 
Parce qu'ils ne sont pas sans dé­
faut et le narrateur est bien le 
premier à nous le faire savoir. 
Comme il ne manque pas non 
plus de les excuser grâce à l'his­
toire et de souligner leur impuis­

sance dans ce «monde d'hom­
mes blancs à l'affût». 

Un soir de coups de poings et 
de beuveries, il ramène à la mai­
son une femme, dont les yeux 
noirs «renfermaient une pro­
messe de chaleur, de vie qui dé­
passait cette existence misérable 
faite de beuveries, de baises et 
d'hommes comme moi». Une 

promesse qu'elle ne tient pas 
puisqu'elle s'enfuie avec son ra­
soir électrique et son fusil! 

Il en a assez alors de la ville, de 
rentrer à pied chez lui, avec la 
gueule de bois et les lèvres fen­
dues, assez des gens et surtout, 
assez de lui. Il ne lui reste donc 
plus qu'à se retrouver seul avec 
ses souvenirs douloureux et les 
déceptions d'une vie bâclée et 
inutile. 

D'abord le souvenir de son 
père retrouvé mort gelé, un vaga­
bond, «comme tous ces foutus 
Indiens»! et de son frère unique 
tué accidentellement. Les deux 
êtres les plus importants. 

L'Hiver dans le sang est un ro­
man d'Amérindiens qui n'ont 
rien à voir avec ceux des wes­
terns. Il est aussi et surtout le ro­
man d'un écrivain solide, dont la 
quête de soi est possible grâce 
aux autres, aux morts d'abord, et 
à tous ceux oui ont à voir avec 
son histoire familiale. Il n'aura 
donc pas eu à aller bien loin, seu­
lement plus près de lui. C'est ce 
qui donne à ce livre sa force et sa 
qualité. 
L'HIVER DANS LE SANG, James Welch, tra­
duit de l'américain par Michel lederer. col­
lection Terre indienne. Albin Michel. 1992. 
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Pas facile d'être la femme d'un monument 
P I I 

• Pas facile d'être Clara Mal­
raux. 
t ". Partout ailleurs, les accomplis­
sements d'une femme qui, au dé­
but du XX e siècle, fréquentait les 
cercles intellectuels parisiens, 
parcourait le monde et plus par­
ticulièrement l'Indochine alors 
qu'elle n'avait pas 30 ans, com­
battit aux côtés des Républicains 

Clara Malraux, 
une femme 

dans le siècle 
Isabelle de 
Courtivron 

E S S A I S 
espagnols, milita avec les com­
munistes, fit oeuvre de journalis­

me, et d'écrivain, seraient dignes 
-de mention. 

Mais André Malraux, lui, di­
sait dédaigneusement à sa pre­
mière épouse que «mieux vaut 
être femme qu'écrivain de se­
cond ordre»... 

L'auteur de La Condition hu-
•maine, en effet, était imbu de 
son personnage au point de ne 

'tolérer autour de lui personne, 
ni femme ni enfants, qui put por­
ter ombrage à sa propre carrière. 

Au point où, quand on lit Cla­
ra Malraux, une femme dans le 
siècle, qu'Isabelle de Courtivron, 
Française établie à Boston (où 
elle dirige présentement le Dé­
partement de langues et littéra­
tures étrangères du Massachu­
setts Institute of Technology), 
on se demande s'il y aurait eu un 
André Malraux sans cette Clara 

Goldschmidt pour l'accompa­
gner, l'aimer, lui faire prendre 
conscience de son talent et le fai­
re connaître au début de sa car­
rière. Au point où on peut même 
se demander si ce ne serait pas 
pour cette raison que le grand 
homme l'a répudiée et n'a jamais 
voulu la reconnaître. 

À l'époque où elle vivait avec 
Malraux, Clara était considérée 
comme une révoltée, une fumeu­
se d'opium, une non-conformiste 
aux idées de gauche, aux convic­
tions féministes qui la mènent à 
revendiquer sa liberté sexuelle et 
à aider les jeunes femmes de son 
quartier à se faire avorter. Elle 
n'accepte pas le rôle d'épouse at­
tendrie sur son «grand hom­
me»; elle refuse de vivre des 
miettes de la gloire d'André, re­
jette le double jeu d'interlocutri­
ce en privé et de femme silen-

Lécrivain André Malraux, en 
1956. à Paris. 

cieuse en public qu'il aimerait 
lui voir assumer. 

Les Conquérants et La Voie 
Royale sont des textes sans per­
sonnages féminins, proclamant 
comme valeurs absolues la soli­
tude et la grandeur des hommes 
entre eux. Clara y voit une remi­
se en question d'elle-même, de 
son rôle, de la place qu'elle occu­
pe dans sa vie. Malraux ressem­
ble de plus en plus à ses person­
nages: des hommes dans un uni­
vers sans femmes. En effet, 
celles-ci ne font qu'entraver l'ac­
tion, affaiblir le héros avant que 
d'exiger qu'on leur accorde quel­

que crédit, voire une reconnais­
sance publique pour leur coura­
g e 

À la veille de sa mort, divorcé 
de sa première femme, veuf de sa 
deuxième, en brouille avec sa 
troisième et avec Florence, la 
fille qu'il a eue de Clara, de 
même qu'avec Alain, le fils de sa 
troisième femme, «André me­
nait enfin la vie qui lui conve­
nait: sans famille», écrit celui-ci 
dans ses souvenirs. 

«Il serait trop facile, écrit pour 
sa part Isabelle de Courtivron, 
d'attribuer ses mobiles à la miso­
gynie. André Malraux construi­
sait sa biographie, sa statue. Son 
génie était de vivre en marge du 
réel. Les premiers efforts d'écri­
ture de Clara, parce qu'ils étaient 
autobiographiques, ces miséra­
bles petits tas de secrets, l'horri­
pilaient. 

À 79 ans, à la mort de Mal­
raux, Clara devint toutefois, en 
pratique, sa veuve et son héritiè­
re, car, à la surprise de tous, 
l'écrivain, oui ne vivait pourtant 
plus avec elle depuis près de 40 
ans, ne l'avait pas oubliée dans 
son testament. 

Ce fut pour elle comme une es­
pèce de pardon, une dette enfin 
payée, un hommage posthume 
qui rachetait une partie de la 
conduite passée. Du jour au len­
demain, Clara oublia tous ses 
griefs, se libérant enfin d'une ob­
session qui avait duré près de 
soixante ans, et ne s'était ache­
vée que par la mort d'André 
Malraux. 

CLARA MALRAUX, UNE FEMME DANS LE 
SIECLE. Isabelle de Courtivron/ Éditions de 
I Olivier, 1992 . 
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Le chanteur soliste du groupe Cuns N'Roses, Axl Rose, qui 
avait été appréhendé à son arrivée à New York, le 12 juillet 
dernier, en vertu d'un mandat d'arrestation émis à l'issue de 
l'émeute qui avait fait 34 blessés et 300 000 $ de dommages, 
au stade de St. Louis, a fait un retour "bondissant», vendredi 
soir, lors du premier spectacle du groupe, à Washington. Il 
est en liberté sous cautionnement en attendant son procès. 

Rock 

Les coffrets, le dernier 
fer de lance de 
l'industrie du disque 

1 . » 

Presse Canadienne 

• Des qu'on franchit les portes 
d'un marchand de disques, im­
possible de leur échapper. 

Ils sont regroupés, ou clairse­
més dans tous les coins du maga­
sin, mais toujours bien en vue 
pour le consommateur qui ne de­
mande pas mieux que d'apprécier 
la nouvelle parution d'une inté­
grale ou d'une compilation ma­
jeure d'un artiste ou d'un groupe 
rock. 

Les coffrets de compacts repré­
sentent un des fers de lance de 
l'industrie du disque pour qui 
l'avènement du laser a eu l'effet 
d'une fontaine de jouvence. 

Le nombre de coffrets ne cesse 
de croître et s'ils n'affichent pas 
des ventes comparables aux dis­
ques à l'unité, le prix demandé 
pour les compilations rend leur 
mise en marché encore très renta­
ble pour les distributeurs. 

À prime abord, on pourrait 
croire que la prolifération des 
coffrets nuit aux catalogues des 
artistes concernés. Au contraire, 
c'est plutôt un effet d'entraîne­
ment qui s'observe. 

«La plupart des coffrets por­
tent sur des artistes majeurs et 
leurs disques à l'unité restent en 
forte demande, même s'il y a des 
except ions , expl ique Shelley 
Stein-Sacks, vice-président pour 
le Québec chez Sam the Record 
Man. L'intégrale de Led Zeppe­
lin, qui est notre plus gros ven­
deur, ne nuit nullement au cata­
logue, mais il faut reconnaître 
que c'est un cas exceptionnel. » 

Ainsi, l'énorme popularité du 
« Storyteller » de Rod Stewart ne 
change rien aux ventes de « Gaso­
line Alley » ou « Every Picture 
Tell a Story », des disques incon­
tournables. Des albums comme 
«The Rise and Fall of Ziggy Star­
dust » ou « Aladdin Sane» sont 
probablement encore plus popu­
laires que le coffret «Sound and 
Vision » de David Bowie. 

Toutefois, les trois « Greatest 
Hits» d'Elton lohn ont souffert 
de la parrution de « To Be Conti­
nued » il y a deux ans. Une situa­
tion qui pourrait changer, consi­
dérant que la compagnie MCA a 
perdu les droits sur la production 
du coffret. Il n'y aura pas d'autre 
production. 

Excès 
Certaines compagnies profitent 

de l'engouement des coffrets pour 
lancer sur le marché des compila­
tions démesurées par rapport à la 
popularité ou l'influence des ar­
tistes ou des groupes. 

«Le coffret de Fats Domino 
contient 100 titres sur quatre 
compacts et c'est trop, poursuit 
Stein-Sacks. C'est un peu comme 
le coffret des Bryds, que j'aime 
bien, mais qui me semble trop im­
posant.» 

Le succès d 'une compilation 
tient surtout à son prix et à ses 
sélections. Le premier aspect im­
porte peu pour les fans irréducti­
bles d'un artiste qui se procurent 
souvent l'objet de désir le jour de 
sa parution. Mais il n'en est pas 
de même pour le second. 

Certains coffrets offrent du ma­
tériel original qui était introuva­

ble tandis que d'autres axent letù 
sélection sur des pièces totaïd-
ment inconnues (deuxième ou 
troisième prises d'enregistrement 
ou démos). 

«L'intégrale de Beau Dommage 
connaît un succès incroyable en 
raison de son prix (environ 30$) 
et surtout que bon nombre de piè­
ces n'étaient plus disponibles ni 
sur vinylc (épuisé) ou sur les ré­
cents compacts, souligne Stein-
Sacks. En comparaison, le pre­
mier coffret de Bob Dylan, qui 
contient ses pièces originales, est 
plus populaire que le deuxième 
avec ses « bootlegs » qui s'adres­
sent à ses inconditionnels.» 

L'impact des compacts cause 
aussi des dédoublements. Eric 
Clapton avec «Crossroads» et Jeff 
Beck avec «Beckology», ont totted 
deux une bonne portion consa­
crée aux Yardbirds. Une chante 
que limmy Paige n'ait pas encoA 
de coffret propre. 

Tuer le catalogue >" 
Il a encore plusieurs gros nôrrt's 

qui n'ont pas suivi le mouvement 
des coffrets. Pas tous pour les 
même raisons. 

«U est certain que les Doors fe­
raient un malheur avec une inté­
grale, mais il semble que des tech-
nicalités enpêchent une telle pa­
rution, note la vice-président.île 
chez Sam. Genesis n'en a pas 
mais, dans leur cas, ils n'on! ja­
mais fait de compi la t ions de 
grands succès non plus. Ce n'est 
pas le cas pour ces deux groupes, 
mais il est évident que certaines 
compagnies hésitent de peur de 
« tuer le catalogue. » 

Si les coffrets s'adressent avant 
tout aux fans d'un artiste, il of­
frent aussi de belles perspectives 
de cadeaux. La période des fêles 
est une des plus populaires et le 
marketing est quelques fois ciblé 
en conséquense. 

Le coffret de Led Zeppelin 
n'était pas disponible pendant 
cinq mois l'an dernier et celui de 
Rod Stewart se fait rare quelques 
fois. Un phénomène de rareté 
pour des compilations qui sont 
sur le marché depuis longtemps 
permet souvent de relancer l'inté­
rêt. 

BLOC-NOTES 
— L'ex-Fleetwood Mac, Lindsey 
Buckingham, n'est certes pas ran­
cunier. Celui qui vient de lancer 
son troisième album solo, «Out 
of the Cradle », sur étiquette Re­
prise, ne rejeté pas la possibilité-
de se joindre à son ancien groupe 
afin de produire de nouvelles piè­
ces pour les besoins d'une compi­
lation. Buckingham a pourtant 
été passablement écorché par 
l 'autobiographie de son vieux 
comparse Mick Fleetwood, ce 
dernier tentant de minimiser son 
apport aux succès du groupe. 

— Ceux qui pensent encore que 
le métal est un son relativement 
nouveau devront peut-être chan­
ger d'avis. La compagnie Rhino 
vient de lancer le compact : « Me­
tal Age: the Roots of Métal», 
avec des pièces qui datent d'une 
auinzaine d'années de Johnù.y 
winter, The Runaways, Status 
Quo, Hawkwind et Motorhead 
entre autres. Comme quoi, i î V 
aura toujours des précurseurs. 
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• Rosemont 

Rosemont, u n e MstoBre die quartier 
Exposition de photographies sur les diverses époques de ce quartier qui connut les 

shops Angus, les carrières... Ici la rue Masson en réfection en 1957. Jusqu'au 9 août, du 
mercredi au dimanche, de 10 h à 17 h au Collège de Rosemont, 6400, 16e avenue. Entrée 
gratuite. Photo Archives municipales de Montreal 

Adressez vos 
communiqués à : 
Quoi faire, 
La Presse, 
7 rue 
Saint-Jacques, 
Montréal 
H2Y 1K9. 
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Dais les parcs 

COLETTE 
1/VFHENIÈRI 

• Parc Ahuntsic. angle St-Hubert et Lajeu-
nesse. metro H.-Bourassa : 

- mardi 21 juillet à 20 h 30. Kathleen et 
Michael Rancourt. 

- vendredi 24 juillet à 20 h. Orchestre 
symphonique de Montreal sous la direc­
tion de Charles Dutoit. 

• Parc Alexis-Carrel . ave Alexis-Carrel et 
boul. Perras : 

• mardi 21 juillet à 19 h : la Roulotte pré­
sente La goutte enchantée. 

• Parc Benny, ave Monkland et Benny a 
20 h 30 : 

• mardi 21 juillet a 20 h 30. A Midsum­
mer Night's Dream 

- mercredi 22 juillet a 20 h 30. Pericles. 
- jeudi 23 juillet a 20 h 30. A Midsummer 

Nights Dream. 
- vendredi 24 juillet a 20 h 30. Pericles. 

• Parc Jarry. boul. St-Laurent et rue Gou­
nod : 

• jeudi 23 juillet a 19 h, La Roulotte pré­
sente La goutte enchantée. 

• Parc Kent, chemin de la Côte-desNeiges 
et ave Barclay : 

• lundi 20 juillet a 19 h. la Roulotte pré­
sente La goutte enchantée. 

• Parc L*fontaine, théâtre de Verdure. 
- dimanche 19 juillet à 20 h 30 : Orches­

tre franco-québécois pour la jeunesse. 
- lundi 20 juillet a 19 h 30 : L'Orchestre 

André Massé. 
• mardi 21 juillet a 19 h 30. le Lakes h ore 

Concert Band. 
• mercredi 22 juillet a 20 h 30 : Michaèl 

Rancourt et Kathleen. 
• jeudi 23 juillet à 20 h : spectacle avec 

Kalimba Kalimba du Cameroun, et film Bal 
Poussière de la Côte d'Ivoire. Dans la série 
Vues d'Afrique qui commence. 

• vendredi 24 juillet à 20 h : Spectacle 
avec Africo No 1 du Zaïre, et film La vie est 
belle, du Zaïre. 

• samedi 25 juillet à 20 h : Spectacle 
avec Timgad de l'Algérie, et film De Holly­
wood à Tamanrasset de l'Algérie. 

• Parc Mendale. angle Barclay et Victoria, 
métro Plamondon ou CDN : 

• dimanche 19 juillet de 10 h à 18 h. mu­
sique, pique-nique, animation pour en­
fants, et discours d'invités à l'occasion des 
célébrations du 80e anniversaire de 
l'A.N.C. Fête organisée par le Congrès na­
tional d'Afrique-Canada, unité du Québec. 

• Parc Sir George-Étlenne-Cartier, rues 
Notre-Dame ouest et Sir George-Etienne-
Cartier : 

• mardi 21 juillet à 19 h 30. le Montreal 
Brass Ensemble. 

• Square Berri ou Place du 350e, angle 
Berri et Ste-Catherine : 

• du 22 au 26 juillet, parade de jongleurs, 
démonstrations, animation jours et soirs. 
Dans le cadre du 45e festival international 
de jonglerie. 

• Square Dorchester. Place du Canada, 
boul. René-Lévesque ouest et rue Peel. 

- tous les dimanches, jusqu'au 23 août à 
14 h, concert de l'Armée du salut. 

• tous les mercredis, jusqu'au 12 août à 
20 h, danses carrées. 

- de plus, concert du Lakeshore Concert 
Band le dimanche 19 juillet à 19 h 30. Le 
lundi 20 juillet à 19 h 30, l'Harmonie Rive-
Sud. 

• Parc Anne-Marle-Lema y, angle Mortagne 
et Montarville, Boucherville ( autobus 
STRSM 85 ) : 

• samedi 25 juillet a 20 h, concert de 
l'Orchestre symphonique de Montréal sous 
la direction de Charles Dutoit. Au pro­
gramme, Saint-Saêns, Liszt, Mozart, Dvo­
rak, J . Strauss, etc. Soliste, John Zirbel, 
cor. Gratuit. ( Annulé en cas de pluie. ). 
Dans le cadre des fêtes du 325e de Bou­
cherville. 

• Parc régional de Longueull. 1895 rue 
Adoncour. 

- tous les vendredis soirs jusqu'au 21 
août ( sauf le 31 juillet ). danses de ligne et 
danses sociales, sous la direction musicale 
de Claude Létoumeau. On demande aux 
danseurs et danseuses d'apporter leurs 
chaises de parterre. En cas de pluie, les ac­
tivités auront lieu au gymnase de l'école 
Joseph-de-Sérigny, 1000 chemin du Lac. 
Rens. : 646-6071. 

• Parc Pie XII, 5200 boul. Lavoisier, St-Léo-
nard : 

• mercredi 22 juillet a 19 h 30. le Théâtre 
Face à face présente « L'environnement 
c'est pas magique ». 328-8585. 

• La fête des Beiges 
• Fête nationale des Belges. Ce matin 19 
juillet, des 11 h. rassemblement au céno­
taphe de la Place du Canada, angle boul. 
Rene-Levesque et Peel, pour une courte 
cérémonie au monument aux Compatrio­
tes morts au Champ d'Honneur. Ensuite, 
cortege avec drapeaux et fanfare dans les 
rues qui mènent a la Basilique Notre-
Dame, où il y aura messe solennelle en 
français et flamand, a 12 h 30. Ensuite, vin 
d'honneur et festivités a l'Union Nationale 
belge. 452 rue Notre-Dame est. Invitation 
a tous les Belges, amis et sympathisants. 

^ Culture 

l Art et enfants. Les enfants sont invités 
a créer leur propre vision artistique de 
Montreal lors d'un atelier qui sera donné 
de concert avec Montrearts, au Centre 
Strathearn. le dimanche 19 juillet de 
12 h 30 a 15 h 30 au 3680 rue Jeanne-Man-
ce. Coût d inscription : 2 $. Dans le cadre 
de l'exposition • L'art qui vient du coeur », 
une exposition de groupe qui présente 
plus de 40 oeuvres d'artistes montréalais 
contemporains. Jusqu'au 31 juillet, du 
mardi au dimanche, de 12 h à 17 h. Gra­
tuit. 288-0369. 

• Concert de cuivres. Dans la série • Les 
concerts d'été • a l'église St-James United, 
le Quintette de cuivres Pierre Bédard don­
nera un concert le mardi 21 juillet à 
12 h 30 au 463 Ste-Catherine ouest, métro 
McCiii. Contribution volontaire. 

• Cinéma pour jeunes. La Bibliothèque 
multiculturelle de Laval invite à son cines-
tival qui présente « La Championne ». 12e 
film de la série Contes pour tous. Le lundi 
20 juillet a 19 h au 1535 boul. Chomedey. 
Entree libre. Rens. : 662-7977. 

• Festival de jonglerie. Le 45e festival in­
ternational de jonglerie se tient du 20 au 
26 juillet, en collaboration avec les Jon­
gleurs associés du Quebec. Le campus de 
l'Université McGill sera le site principal des 
ateliers et des activités, pour les aspi­
rants-jongleurs. Le square Berri offrira des 
démonstrations gratuites. Rens. : 461-
1918. 

• Au Musée des beaux-arts. Le Musée des 
beaux-arts, dans le cadre de l'exposition 
Michel-Ange, offre un atelier pour toute la 
famille de sculpture, ce dimanche 19 juillet 
a 13 h, 13 h, 15 h.et 16 h, au pavillon Des­
marais. 

Également démonstration de sculpture 
sur pierre par un artiste à 13 h à la salle 
educative du pavillon Gibb, 1379 Sher­
brooke ouest. Laissez-passer requis après 
avoir paye les droits d'entrée au musée. 
Rens. : 285-1600. 

• Visites 

• Un circuit pédestre. Ce circuit, d'une du­
rée approximative de deux heures et de­
mie, prend son point de départ au parc E. 
Desmarteaux, a l'angle de la 16e et Belle-
chasse et retient 20 points d'intérêt sur le 
plan architectural et historique, dont 
l'église catholique ukrainienne à coupoles 
et des lieux charmants et ombragés ( voir 
photos ). 

Vous pouvez vous procurer cet itinéraire 
en téléphonant au 376-6310 ou au cégep. 
6400. 16e avenue. Il a été préparé par le 
groupe d'étudiants du cours d'Histoire ré­
gionale dispensé par les Services à la col­
lectivité du Cégep Rosemont, en collabo­
ration avec la Fondation Éducation 3iéme 
âge. 

• Une randonnée à bicyclette. Préparé par 
le même groupe ci-haut nommé, cet itiné­
raire diffère un peu parce qu'on y dépasse 
Pie IX. contournant le Jardin botanique et 
le parc Maisonneuve. jusqu'à la rue des Sor­
biers. 

Disponible au cégep. 6400. 16e avenue, 
cet itinéraire donne des informations inté­
ressantes; ainsi, on apprend pourequoi le 
parc E.-Desmarteaux s'appelle ainsi. Rens. : 
376-6310. 

• Un spectacle au Parc Maisonneuve. an­
gle Sherbrooke est et Viau : 

- lundi 20 juillet à 20 h 30. Kathleen et 
Michael Rancourt. Gratuit. 

• Spectacle pour enfants au parc Le Péli­
can, rue Masson et 1ère Avenue : 

• mercredi 22 juillet à 19 h, la Roulotte 
présente La goutte enchantée. Gratuit. 

• A la maison de la culture Rosemont 
Petite Patrie, 6707 avenue de Lorimier 
872-1730. Expositions d'artistes contem 
porains sur le thème du • Nouveau Mon 
de », dans le cadre du 350e de Montréal 
Illustration, dessin, gravure, sculpture, ins 
tallation et les arts textiles sont représen 
tes. Jusqu'au 21 août. Fermé le samedi et 
le dimanche durant l'été, les autres jours, 
ouvre a 13 h. 

• Au fort Lennox. Aujourd'hui 19 juillet, à 
lile-aux-Noix sur le Richelieu, pour commé­
morer l'occupation française par Louis-An­
toine de Bougainville, la troupe de soldats 
français de la compagnie Franche de la ma­
rine vous en mettra plein la vue avec ses 
démonstrations de tir de fusil et de canon, 
à compter de 13 h. 

A 16 h. presentation comparée de l'uni­
forme d'un soldat de la compagnie Fran­
che de la marine et de celui d'un soldat du 
24e régiment d'infanterie britannique. 

Visites guidées à toutes les heures, au­
jourd'hui, a compter de 10 h, sauf 14 h et 
154 h. 

Ces activités sont gratuites, tout com­
me rentrée au fort. Un petit traversier 
vous conduira à file ( droit de passage mi­
nime), et que vous soyez un amateur 
d'histoire et de patrimoine, un adepte de 
sports de plein air ou un amant de la na­
ture, vous y trouverez des activités qui ré­
pondent a vos besoins. Aire de pique-nique 
et petit casse-croûte. Rens. : 514-291-
5700. 

• La petite colonie de L'Acadle. Le centre 
d'interprétation sur la vie des colons du 
début 19e siècle • Il était une fois... une 
petite colonie • vous invite a visiter son 
petit village où vous trouverez un four à 
pain, des maisons de colons, mini-ferme 
d'animaux domestiques, bâtiments d'ap­
point, etc. Il a été créé en regroupant des 
maisons et bâtiments de la région du 
Haut-Richelieu. Aire de repos et de pique-
nique. 

Jusqu'au 7 septembre du mardi au di­
manche, de 10 h a 17 h. au 1048 chemin 
des Vieux Moulins, rte 219, L'Acadie, à 40 
km de Montréal en Montérégie. Entrée : 
adultes 3.75$ ou 3 Svados 3$, enfants 
1.50$. Rens. : 347-9756. 

• Le Service bénévole de I est. 2035 Sher­
brooke est. 523-6599, fait les demandes 
suivantes pour le quartier Rosemont : 

- Une résidence pour personnes agees 
aurait besoin de quelqu'un pour des activi­
tés de loisirs : cartes, bingo. jeux de socié­
té. 

• Un hôpital aurait besoin de bénévoles 
du lundi au vendredi de 8 h 30 a 10 h 15 
pour la vente des journaux aux étages 

• Au Jardin botanique 
• Activités au Jardin de Chine. Le Jardin 
de Chine offre une exposition et démons­
tration de figurines de farine, art chinois 
qui s'inspire des mythes et légendes du 
pays. Hautes de quelques centimetres, les 
figurines représentent des personnages ou 
des animaux empreints de symbolisme. 
Jusqu'au 7 septembre. Rens. : 872-9677. 

• Exposition au Pavi l lon Japonais. Exposi­
tion • Some ». des images sur tissu, un 
hommage â la nature et à l'univers, par Ta-
miko Matsumura. créatrice de batiks japo­
nais. Jusqu'au 16 août. 

• Exposition dans la grande serre. L'expo­
sition • Montréal en fête. Montréal en 
fleurs • se poursuit. Pour souligner le 350e 
de Montréal, le Jardin botanique présente 
un aperçu des grands projets d'embellisse­
ment qui ont fait de Montréal une ville 
verte et fleurie. Jusqu'au 9 août. 

• Les six Montréal de France dans les jar­
dins extérieurs. À l'occasion du 350e de la 
fondation de Montréal, le Jardin botanique 
a inauguré un jardin dédié aux six Montréal 
situés en France ( Montreal dans l'Yonne. 
Montreai-ia-ciuse dans l'Ain. Montreal dans 
I Ardeche, Montreal-les-Sources dans la 
Drôme. Montreal dans l'Aude et Montreal 
dans le Gers ). En permancence. 

• Exposition a l lnsectar tum. L'exposition 
• Diapause • relate la surprenante transfor­
mation de la chenille en papillon, avec le 
regard infographique de l'entomologiste 
Richard Carneau. Jusqu'au 7 septembre. 

• Âge d or b ingo. Le Centre d'âge d'or 
Laurier offre aux personnes de l âge d'or 
l'occasion de rencontrer d'autres person­
nes de 50 ans et plus lors d'un bingo ami­
cal qui se tient le mardi à 13 h au 1115 rue 
Laurier Est. angle Christophe-Colomb. 
Rens. : 872-4672 de12h30a17h. 

• Amis de la santé mentale. Les Amis de la 
santé mentale, banlieue ouest, un groupe 
d'entraide pour les familles et amis de la 
personne atteinte de maladie mentale, 
vous convie à ses ateliers de discussions en 
français animés par une travailleuse socia­
le, le mercredi 22 juillet à 19 h 45 au 750 
avenue Dawson, à Dorval. Rens. : 636-
6885. 

• Cours. Le Programme RCR de Pointe-
Claire offre des cours de réanimation car­
dio-respiratoire ( victimes, enfants et 
adultes ) les 22 et 29 juillet de 19 h à 22 h 
au 401 boul. St-Jean. à Pointe-Claire. 
Rens. : 630-1226. 

• Marche de santé. Marche santé du Qué­
bec invite les gens à des marches qui sont, 
dit-on, une bonne occasion d'améliorer sa 
forme physique, de rencontrer des gens, 
et de découvrir la ville. Il y a quatre cir­
cuits : île de la Visitation, ile Sainte-Hélè­
ne. Jardin botanique, mont Royal. Les dé­
parts se font d'une station de métro. Pour 
plus de renseignements, 843-3262 ou au 
300 carré Saint-Louis, app. 210, le mardi et 
jeudi, de 10 h à 18 h. 

• Petits travaux. Le centre d'accueil Habi­
tat Soleil met à votre disposition des jeu­
nes de 15 â 18 ans, ayant le goût de tra­
vailler et d'exécuter divers travaux tels 
que peinture, réparations et entretien mé­
nager. Ces jeunes peuvent être accompa­
gnés au besoin par un intervenant de fa­
çon à vous assurer entière satisfaction. 

Ce service, au coût de 4,50$ l'heure 
pour les travaux légers, et 5 $ pour peintu­
re, lavage des murs et plafonds. Rens. : 
842-8731 du lundi au vendredi de 9 h à 
17 h, Hélène Loubert. 

• Pique-nique pour naturalistes. L'Associa­
tion sans but lucratif Les Naturalistes adul­
tes du Québec organise une journée de 
plein air à Chertsey. le dimanche 2 août. 
Sentiers pour l'identification de la flore, 
pour l'observation des oiseaux, pique-ni­
que, baignade et souper. Coût : 47 $. Le 
voyage se fait par autobus noiisé. Rens. : 
728-8034. 

^ Conférences 

ft visitant 
Rosemont.. 
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t> La volière a I Insectanum. Depuis le 15 
juin, de 10 h a 18 h, située dans le jardin 
extérieur de i insectanum la volière a pa­
pillons est cette année plus grande et 
mieux adaptée aux besoins des visiteurs, 
guidés par des animateurs et des pan­
neaux d'interprétation. 

Q Dernière journée des « Fleurs du Val ». 
L exposition d aquarelles de I artiste June 
Rebello. née a Bombay et a Montréal de­
puis 1966. se tient a la salle Jacques-Rous­
seau du Jardin botanique jusqu'à 20 h. 

*) Activités autour d une exposition sur 
Marie-Victorin. L'exposition • D'hier a de­
main : I herbier Marie-Victor in au service 
de la science • qui s adresse surtout aux 
jeunes, est divisée en quatre grandes-sec­
tions : a. la vie du frère Marie-Victorin; b. 
i herbier et la recherche; c. la fabrication 
d'un herbier; d 20 familles de plantes du 
Quebec. Video pour vous apprendre a faire 
un herbier 

Entre 11 h et 16 h. une animatrice expli­
que la façon d identifier des plantes en uti­
lisant la Flore laurentienne et des petits 
guides de terrain; on peut apporter ses 
propres spec i men ts. 

A la salle Jacques-Rousseau dans les ser­
res du Jardin botanique de Montréal, du 23 
juillet au 23 août. 

• Pour pratiquer le goff La Ville de .Mont­
real met un parcours de 9 trous à la dispo­
sition des amateurs de golf, ouvert du lun­
di au vendredi, de 6 h a la tombée du soir, 
accessible par le 4235 boul. Viau. Coût : 
16 $ sans la carte; 8 $ avec la carte; 55 ans 
et plus. 5 $ avec carte et 16 $ sans la car­
te. 

Samedi et dimanche et jours fériés, 
9.50 S avec la carte; 16 $ sans la carte: 55 
ans et plus. 6 $ avec carte et 19 $ sans la 
carte. Egalement disponible un terrain de 
pratique. Rens. : 872-1143. 

• Accès au site du Jardin, avec ou sans la 
carte. Prix d entrée : 7 $ adultes. 5 $ 65 
ans et plus, 3.50 $ 6-17 ans pour ceux qui 
n'ont pas la carte Accès-Montréal. 

Moins cher avec la carte Acces-Montréal, 
réservée aux Montréalais. 

Pour se procurer cette carte : 1. ouvrez 
le bottin téléphonique à la partie des pa­
ges bleues, page 10. sous Montréal ( Ville 
de ) a la lettre A. Accès-Montréal, ou 2. 
Vous pouvez aussi l'acheter ( 2 $ ) au Jar­
din, avec preuve de résidence et d'identité 
et une photo Vh x 11/2 environ. 872-1400'. 
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Retrouvailles 
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• L'Être, éntrele-comclence, par Michel 
Roy. dans le cadre la série de conférences 
• Stress et qualité de vie ». le lundi 20 juil­
let a 19 h 30 a ruqam. 405 Ste-Catherine 
est. pavillon Judith-Jasmin, J-1130. Coût : 
5 $. Rens. : 376-5286. 

• René Payant, acteur de l'actualité artis­
tique, par Marie Perrault, critique et histo­
rienne de l'art, le mercredi 22 juillet a 19 h 
a la Galerie d'art du College Édouard-Mont-
petit. 100 ure de Gentiiiy est. Longueuil. 
Dans le cadre de I expedition • Legs Rene 
Payant ». Rens. : 679-2966. 

• Ciguere. Les familles Ciguère ont aussi 
leur 350e en 1992 car ils se donnent ren­
dez-vous pour souligner l'arrivée en Nou­
velle-France en 1642 de l'ancêtre des Ci-
guère d'Amérique prénomme Robert. Les 
trois journées de rejouissances auront lieu 
les 15.16 et 17 août au Cégep Maisonneu­
ve. Pour plus d'information : La Fondation 
Robert Ciguère. 25 Jarry Ouest. Montréal. 
H2P1S6. Renseignements : 387-2541. 

• Hudon-Beauiieu. Les descendants de 
Pierre Hudon dit Beaulieu sont invités à un 
grand pique-nique a l'île Notre-Dame le 25 
juillet prochain de 11 h a 16 h. ( Remis au 
1er août en cas de pluie. ) Pour informa­
tion: ADPHB Inc., 1545 Place Thérèse. 
Brossard J4W 3C2. Ou Cilberte Beaulieu au 
465-8318. 

• Lagacé. L'Association des familles Laga-
cé, Laçasse et Mignier, fondée il y a trois 
ans. s'adresse a toutes les personnes con­
cernées pour se joindre au groupe et parti­
ciper a ses rencontres régulières, dans le 
but de compléter la généalogie. Pour plus 
d'informations : CP. 70051. Laval H7R 5Z2. 
Ou 514-962-5774. 

• Paquin. A l'occasion du 350e de la fonda­
tion de Montréal, l'Association des familles 
Paquin invite les Paquin et les alliances à 
un rassemblement qui aura lieu au Collège 
de Maisonneuve à Montréal le samedi 22 
août, et dans le Vieux-Montréal le diman­
che 23. Rens. : Denise Paquin. 668-2070. 

• Pottras. L'Association des familles Poi-
tras invite toutes les familles Poitras et al­
liées a son rassemblement annuel sous la 
présidence d'honneur de juge Lawrence A. 
Poitras de Dollard-des-Ormeaux. Les 15 et 
16 août, à Villa Santa Maria. 7985 boul. 
Maurice-Duplessis. Mont. Rens. : 514-389-
1708 OU 514-589-3103. 

• Pronovost. Les familles Pronovost, Pro-
noveau. Prénouveau, Prenouvaux. Preno-
vau. Preneveau. Pronovault. St-Cir, St-Cire. 
St-Cyr. St-Cyre. sont invitées a un pique-
nique familial champêtre le 15 août a l'Era-
biière du lac a St-Tite pour célébrer le 325e 
anniversaire de mariage de leurs ancêtres 
Mathieu Rouillard et Jeanne Cuillet en 
1667. Apportez lunch, chaise, etc. Rens. 
514-351-8351. 

• Racine. Grand Rassemblement des famil­
les Racine les 8 et 9 août au pavillon de 
l'O.TJ. St-Sacrement, 2420 rue Bourrassa. 
a St-Hyacinthe. Pique-nique, visite de la 
ville et de la terre des ancêtres, soirée 
dansante, etc. Le prix des activités pour 
les deux jours est de 30 $ par personne, 
8 $ pour le tour de ville. S'adresser au 799-
5254, A. Racine, ou 799-3810. J.P. Racine. 
Ou un chèque a : Rassemblement des Raci­
ne. 3000 chemin Ciard, St-Hyacinthe J2S 
8B1. 

• Rognon, Laroche. Roc be t te L'Associa­
tion des descendants de Michel Rognon 
dit Laroche dit Rochette invite toutes les 
personnes de cette lignée et alliées.à un 
grand rassemblement qui aura lieu la fin 
de semaine du 22 août a Cap-de-la-Made­
leine. Rens. : 819-379-0563. 

• 

• Veilleux. L'Association des familles Veil-
leux invite toutes les familles, en ligne di­
recte ou par alliance, à la rencontre, an­
nuelle qu'elle tiendra au M o n t m a r t r e 
Canadien. 1679 chemin Saint-Louis à Si Ile-
ry. le samedi 22 août. Inscription à -partir 
de midi, entré gratuite. Au programme, 
assemblée généalogique, exposition, con­
ference, messe, souper, soirée. Réservez 
avant le 12 août au 514-493-0937. Claude, 
ou 514-436-7540. Yves. 

• Bénévolat 

• Animateurs trices pour enfants chinois. 
Le Service a la famille chinoise demande 
des animateurs/trices francophones pour 
des activités sportives ou récréatives au­
près d'un groupe d'enfants d'origine chi­
noise. Vous devez être disponibles d£s 
maintenant du lundi au vendredi de'12 h à 
17 h. Rens. : M mes Ping Wang ou Jdanôe 
Kwok au 861-5244. 

• Comité d'accueil lors de fêtes champê­
tres. Dans le cadre des fêtes du 350e de 
Montreal, on demande des bénévoles pour 
les dimanches de juillet et août pour assu­
rer l'accueil, la sécurité technique et logis­
tique lors de fêtes champêtres dans diffé­
rents parcs de Montreal. Rens. : Diane 
Chevalier au 872-9541. 

• Campagnes de souscription. Le Service 
bénévole de Montreal recherche des per­
sonnes expérimentées dans la levée de 
fonds pour plusieurs organismes de chari­
té. Vous aurez pour tache d'établir des 
contats et de gérer les démarches de ces 
levees de fonds. Rens. : 866-3351. . . 

• Travail de bureau. Un organisme com­
munautaire aurait besoin d'une personne 
bénévole pour diverses tâches: accueil, 
téléphone, traitement de texte. 3 jours 
par semaine. Métro Sherbrooke ou Papi-
neau. Rens. : Le Service bénévole de l'est. 
523-6599. 

• 

• Presence. Une maison d'hébergement 
aurait besoin de bénévoles pour assurer 
une presence auprès des personnes attein­
tes de sida a différentes phases de la mala­
die, et aussi pour aider â l'entretien ména­
ger et faire des courses. Quartier Petite 
Patrie. Rens. : Le SerVice benévoie detest. 
523-6599. 

I 
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Le cinéma 
et le reste 

ans Indochine, lean Yanne. joue 
encore les salauds et il aime ça. Le 

magazine Première a fait le point avec cet 
ex-journaliste de la radio passé au cinéma, 
qui vit maintenant à Los Angeles. 
— Dans Indochine vous jouez un chef de 
la police dans un pays colonisé, donc 
amené h faire des choses pas très propres. 
Pourtant, vous jouez un salaud conscient 
de sa saloperie. 
— Disons que le père de Foucauld, c'est pas 
vraiment mon emploi et qu'à mon âge on 
ne peut pas me demander de jouer les 
innocents: De fait, si on me propose un 
héros qui a soixante ans et qui est toute 
bonté, toute candeur, c'est un con. Bref, 
maintenant, c'est plus moi le héros. le joue 
pas le mec de trente ans qui arrive et qui 
emballe tout le monde, le joue le père, le 
flic, le chef de service, des rôles épisodiques, 
quoi. 

— Pourtant, vous aimez bien jouer 
les salauds... 
— Faudra que vous demandiez à Noiret 
pourquoi c'est à lui qu'on demande de faire 
Cinema Paradiso... (Rires) 
— A propos de votre barbe, c'est une 
coquetterie ou une bonne cachette? 
— D'abord, ça me gagne du temps. Au 
debut, c'était pour ça, et puis c'est un 

En coulisses 

Isabelle Huppert 
Më I e n e r e s s e n s P a s e n c o r e l e 

besoin de faire le point sur ma 
carrière, le n'aime pas me retourner. 
|e ne tomberai pas dans le cliché du «à 
chaque fois que je commence un film, 
j'ai l'impression que c'est le premier», 
parce que c'est faux. En revanche, il 
est vrai que j'oublie assez vite les films 
dans lesquels j'ai tourné. Ma mémoire 
est floue. Seul mon inconscient reste 
chargé. Mais ça ne pèse pas. 
Heureusement, parce que si j'avais 
à traîner, comme des boulets, les 
quarante-cinq films que 
j'aitournés, je 
serais incapable d'avance." Elle 

LES MOTS 

UN CLOU CHASSE L'AUTRE 
Une propension, une tendance, 

s'efface devant une autre, un nouvel 
amour remplace un amour ancien. 
C'est dans l'ouvrage philosophique in-

\ titulé les Tusculanes que Cicéron a 
fait cette comparaison. Ce qui prouve, 

t notre Pierre Germa : 
l ) que le clou est beaucoup plus un-

\ cien qu'on le croit d'ordinaire; 
2) que les menuisiers contempo-

[ rains de Cicéron connaissaient déjà de 
; <txir de main qui consiste à éjecter un 
• jclOu en place à l'aide d'un marteau et 

(fun clou expulsif. 

Pop-corn 
1. — Les Beatles ont-ils déjà rem-
• porté un Oscar. Si oui, pour quel 

film? 

2. — Quelle est la comédienne, déjà 
détentrice d'un Oscar à ce titre, 
qui en a remporté un autre com­
me compositrice? 

3. — Quel est le vrai nom de Prince, 
qui a remporté un Oscar en 1984 
pour la chanson Purple Rain? 

4. — Qui a raflé, en 1973, les trois 
Oscars consacrés à la musique? 

5. — Quel auteur-interprète a été le 
premier à remporter un Oscar 
pour avoir composé une chanson 
qu'il a lancée dans un film? 

- 6. — Quel compositeur a été sé­
lectionné trois fois la même an­
née dans la catégorie «chan­
son»? 
RÉPONSES 

" I . — Oui. Pour la meilleure chan­
son originale ( Let it be) en 1970. 

2. — Meilleure actrice en 1968, Bar-
bra Streisand a remporté l'Oscar 
de la meilleure chanson (avec 
Paul Williams) pour Evergreen 
( A Star is Born ) en 1976. 

3. — Prince Roger Nelson 

4. — Marvin Hamlisch: meilleure 
chanson (The Way We Were); 
trame sonore originale ( The Way 
We Were) et meilleure orchestra­
tion pour un film ( The Sting). 

5. — Keith Ca r a d i n e : I'm Easy dans 
Nashville ( 1975). 

6. — Harold Arien: Happiness Is a 
Thing Called life. My Shining 
Hour et That Old Black Magic. 

1 

Jean Yanne 

comportement d'avoir une barbe. Ce n'est 
pas du tout pour se dissimuler, mais ça 
permet d'être plus gros et de s'habiller plus 
facilement dans des choses extravagantes. 
Ça autorise les chemises russes, les tee-shirts 
à fleurs, les bandeaux autour de la tête, tout 
quoi. 
— Vous avez d'autres activités 
que le cinéma? 
— Mais comment donc! Par exemple, je 
travaille pour une compagnie, avec 
quelqu'un de beaucoup plus qualifié que 
moi, à acheter des tableaux. Ainsi, 
récemment, pendant quatre jours où je ne 
tournais pas, je suis allé à Kuala Lumpur où 
j'ai rencontré des types venus du lapon qui 
font du batik. Ils font des choses un peu 
moins chiantes que les bateaux ou autres 
stupidités... |e suis allé à Londres et j'ai 
rencontré un mec qui a trouvé ça 
formidable, et hop! Monter l'exposition 
aborigène, ça a pris deux heures. Bravo, les 
Anglais! 
— Vous pourriez abandonner 
le spectacle ? 
— Mais non! le suis consultant pour des 
achats de tableaux, mais je m'occupe de 
design, j'ai une structure de costumes, de 
bijoux, je m'intéresse au dessin, à la 
peinture, à la musique, à l'écriture, à la 
production, le n'ai jamais produit de 
comédie musicale, mais j'aimerais 
beaucoup. Cela dit, ce serait difficile parce 
que je n'appartiens pas à ce milieu. Mais 
dans presque tous les autres domaines, la 
plupart de mes activités finissent un jour 
par être lucratives. Si je me mets au piano et 
que j'écris une musique, un jour je m'en sers 
dans un film... 

Une petite urgence pour Arsenic.. 
• Arsenîo Hall recevait un «être cher» 
dans son appartement, lorsqu'il s'aperçut 
que la soirée risquait fort d'être très déce­
vante... parce qu'il n'avait plus de con­
doms. L'animateur de télévision n'hésita 
pas à appeler, au milieu de la nuit, son 
garde du corps, lames Williams, pour lui 
demander d'aller lui acheter une boite de 
contraceptifs. Williams s'exécuta, et en 
arrivant chez Arsenio, il lui remit la boî­
te, accompagnée de sa démission. 

• La réaction de Spike Lee ne se fit pas 
attendre lorsqu'il lut un article du New 
York Times affirmant qu'il enseignait à 
H a r v a r d 
sans avoir 
de diplôme 
universitai­
re. Le ci­
néaste télé­
phona à un 
éditeur du 
Times et lui 
appr i t , en 
appuyant sa 
diatribe de 
force ju­
rons, qu' i l 
d é t e n a i t 
une maîtrise 
de l'Univer­
sité de New 
York et un 
b a c c a l a u ­
réat du col­
lège More-
h o u s e . 
« Vous fe­
riez bien 
d'effectuer 
quelques re-
c h e r c h e s 
avant d'écri­
re des stupi­
dités de ce 
g e n r e ! » , 
tempêta-t-il. 
Deux jours 
plus tard, le 
Times pu­
bl ia i t des 
excuses... 

• lulictte 
Lewis, qui 
est agressée 
par Robert 
De Niro 
dans Cape 
Fear, a été 
t e l l e m e n t 
traumatisée par son rôle dans ce film 
qu'elle dort désormais avec un revolver 
sous son oreiller. La jeune fille de 19 ans 
affirme qu'elle ne peut se débarrasser du 
sentiment que quelqu'un la suit furtive­
ment et a l'intention de la violer. 

• Le personnage qu'interprète Nick 
Nolte dans son nouveau film. It's Only a 
Movie, a un enfant de six ans. Mais lors­
que les producteurs firent remarquer à 
Nick que son fils, Brawley, serait le 
choix rêvé pour jouer ce rôle, l'acteur re­
fusa carrément, en expliquant qu'il ne 
voulait pas que son fils ait quoi que ce 
soit à voir avec le show biz. 

• Sylvester Stallone, Elton John, Sting 
et d'autres personnalités prirent la fuite à 
toutes jambes lorsque le vent et la pluie 
firent s'effondrer la tente dans laquelleils 
se trouvaient, lors d'une réception don­
née au profit des victimes du sida, à Mi­
lan. Soudain, Stallone aperçut une fem­
me coincée sous une des poutres qui sou­

tenaient la tente. Il se précipita et réussit 
à soulever suffisamment le lourd rondin 
pour que la malheureuse puisse se déga­
ger, puis il demeura auprès d'elle jusqu'à 
l'arrivée de l'ambulance. Rambo n'aurait 
pas fait mieux... 

• Axl Rose a vu rouge parce que le bar­
man de l'hôtel où il séjournait, à Londres, 
ne l'avait pas reconnu. Sous les yeux des 
autres clients médusés, le chanteur de 
Guns N' Roses se mit à insulter le mal­
heureux, puis asséna un coup de poing au 
visage d'un garçon de table qui avait vou­
lu intervenir. L'un des membres du grou­

pe devait re­
marquer par 
la suite: «le 
t r o u v e 
é t r a n g e 
qu'il se soit 
comporté de 
cette façon; 
il n'avait 
même pas 
bu». 

• La pat i ­
neuse olym­
pique Kata-
rina Witt 
e n c h a n t e 
p e u t - ê t r e 
tout le mon­
de sur la 
glace, mais, 
si l'on en 
croit la ve­
dette de 
MacGyver, 
Richard 
Dean An­
derson , 
avec lequel 
K a t a r i n a 
sortait, elle 
est terrible­
ment fade 
dans la. vie 
privée. À tel 
point qu'il a 
décidé de 
part i r à la 
recherche 
d'une amie 
à l'esprit un 
peu plus 
éveillé. Ka-
tarina avait 
eu avant lui 
une liaison 
avec Do­

nald Trump, qui en était, semble-t-il, ar­
rivé à la même conclusion. 

Et si le prince Chartes et Lady Dl changeaient de rôle 
et de sexe? À l'aide d'un ordinateur Enquirer a 
tenté I experience. Le prince Di a l'air ravi de la 
chose, mais la princesse Charles n'a pas l'air de 

beaucoup apprécier. 

• Sean Connery a réussi à garder son 
sang-froid lorsqu'une Américaine qui 
n'avait évidemment pas toute sa tête s'est 
mise à lui envoyer des lettres accusant sa 
femme Micheline et lui de pratiquer la 
magie noire. Mais lorsqu'il surprit la dé­
mente à fouiller dans ses déchets, devant 
la villa qu'il habite près de Malaga, en Es­
pagne, il menaça de la jeter dans la Médi­
terranée... puis appela la police. «Elle 
nous accusait de pratiques horribles, en 
affirmant notamment que nous tuions 
des poulets pour en boire le sang », a rela­
té Micheline. Trois jours plus tard, l'im­
portune était déportée aux États-Unis par 
les autorités espagnoles. 

• Une maison Robert-Doisneau va s'ou­
vrir à Gentilly, ville natale du photogra­
phe. Un espace consacré à la photo dans 
une demeure du X IX e siècle 

Sources: AP. AFP, Star. Examiner, Globe 

Les immortelles... 
Q uelques chansons des années 50 et 60 

ont vraiment marqué l'époque. Voyez 
si vous pouvez relier les titres des dix chan­
sons suivantes aux chanteurs qui les ont im­
mortalisées. 

1. — Do You Know the Way to 
San Jose ? a. ) Bobby Vinton 

2. — Cathy's Clown b. ) Fata Domino 
3. — Blueberry Hill.... c. ) Conway Twitty 
4. — Mack the Knifed. ) Dionne Warwick 
5. — Wichita Lineman....e.) Roger Miller 
6. — Rose Arc Red 

( My Love) f. ) Everly Brothers 
7. — King of the Roadg. ) Glen Campbell 
8. — Peggy Sue h. ) Roy Orbison 

9. — Pretty Woman i. ) Bobby Darin 
10. — It's Only 

Make Believe j . ) Buddy Holly 
RÉPONSES — 1-d; 2-f; 5-b; 4-i; 5-g; 6-a; 
7-e;8-j;9-h; 10-c. 
INTERPRÉTATION 
• 8 à 10 bonnes réponses — Excellent. Si 
jamais vous participez à un quiz, n'hésitez 
pas à choisir la catégorie «musique populai­
re». 
• 4 à 7 bonnes réponses — Vous êtes au-
dessus de la moyenne. Vous avez une très 
bonne mémoire. 
• 0 à 3 bonnes réponses — De toute éviden­
ce, ce n'est pas le genre de musique que 
vous aimez. 

• • • 

collaboration spéciale 

Me voici 
Superfrancofolle ! 

Je rentre à peine de La Ro­
chelle. Les nerfs un peu en 

boule, car ça fait exactement 
18 heures de voyagements, 
dont sept sans fumer à bord de 
Canadien. Les nerfs! Autobus, 
train, avion et une heure de re­
tard pour décoller de Paris 
sous la pluie. Arrivée sous la 
pluie à Montréal. Mais j'ai en­
core du soleil plein les yeux. 
D'abord parce que, à La Ro­
chelle, il faisait jour jusqu'à 
23h! Puis, surtout, à cause des 
champs de tournesols. Des 
mers de tournesols. Spectacle 
éblouissant a u q u e l Jacques Hi-
gelin fut aussi sensible puis­
qu'il a clôturé la 8 e édition des 
Francofolies de La Rochelle 
par un spectacle au «Soleil de 
minu i t» , berçant son gros 
tournesol comme son petit 
dernier et devant une foule 
d'environ 12 000 spectateurs, 
chacun brandissant bien haut 
son tournesol! Émouvant. 
Comme quand Diane Du fres-
ne demande à son public de 
venir à son show habillé en 
rose. Chaque spectacle d'Hige-
lin est une fête. Un happening. 
Comme Diane Dufresne qu'il 
admire et aime tant: «Elle 
peut être si dure quand elle 
exige quelque chose pour son 
spectacle et en même temps si 
tendre, sensible et disponible, 
pleine d'attentions envers 
vous, le n'oublierai jamais le 
Stade olympique de Montréal, 
l'étais à peine connu à l'épo­
que et elle m'avait invité sur 
son show. Pour moi ce fut ef­
frayant. J'en ai pleuré. Dès que 
j'avançais sur son intermina­
ble estrade, j'entendais ma 
voix rebondir en arrière, de 
plusieurs secondes mais, elle, 
quelle performance elle a don­
née! C'est une femme extraor­
dinaire, entière et vraie.» 

Jacques Higel in parle 
d'abondance. De tout sauf du 
spectacle qu'il va nous offrir. II 
a trop le trac. Il dit qu'il ne sait 
pas ce qu'il va faire. Ça dépend 
du public, de la communica­
tion, du temps, du lieu, etc. Ce 
solide quinquagénaire, qui dé­
ploie une énergie juvénile sur 
scène, est fragile et insecure 
comme lane Birkin] Du cris­
tal. Ah! ces artistes. On peut 
bien les aimer. Ils sont si atta­
chants. Généreux. Fragiles. 
Des poètes. Comme Gains-
bourg. C'est aussi ce que m'a 
fait comprendre l a n e Birkin. 
Écouter le poète au lieu de re­
garder le monstre. Et, comme 
elle sait si bien s'effacer devant 
un texte de Gainsbourg. Il n'y 
a que les mots qui brillent. 
Gainsbourg, lui, il était trop 
dérangeant. Higelin nous a 
tous arraché une larme lors­
qu'il a apporté un énorme ger­
be de fleurs à |ane Birkin sur 
scène lors de son dernier salut. 
Elle ne veut plus chanter sur 
scène, sauf si c'est dans une 
comédie musicale (son rêve!) 

Trip de chorale 
J a c q u e s Higelin est sur un 

«Trip de chorales»! Pendant 
une heure, il nous a fait un 
étonnant exposé sur le mer­
veilleux du principe de la cho­
rale! Il dit: «l'aime être pro­
che des gens, j'aime être avec 
le peuple. La scène est toujours 
un peu une barrière et, en fai­
sant monter une chorale sur 
scène avec moi, c'est ma façon 
de chanter dans la foule. le la 
fais monter sur scène. Le plai­
sir est grand, car une chorale 
ce n'est pas comme un choeur 
classique professionnel. Les 
gens que je recrute dans diffé­
rentes régions sont de tous les 
âges, de tous les corps de mé­
tiers et ils chantent unique­
ment pour le plaisir de chan­
ter, de rencontrer d'autres 
gens, de communiquer, parfois 
de voyager un peu en allant 
donner des concerts hors de 
chez-eux. Ils ont une vie socia­
le quoi. Ce qui est terrible au­
jourd'hui c'est que chacun res­
te chez lui devant son télévi­
seur. On ne passe plus ses 
soirées au café, au théâtre, on 
s'isole. Ceux qui font partie 
des chorales sont bien vivants 
et je trouve leur contact sym­
pathique et très enrichissant. 
C'est comme ce monsieur de 
84 ans qui est venu pour la 
chorale, tout endimanché et 
fringant, plein d'assurance à 
(l'ai oublié le nom du village. 
Pardon) . . . l'ai changé ma 
chanson Mamy pour Papy et 
nous la lui avons dédiée. Il 
était heureux. |e ne dis pas que 
les chanteurs à voix profes­
sionnels ne chantent pas en 
choeur avec plaisir! Mais ça ne 
sonne pas pareil. Ils prennent 
des grosses voix «profession­
nelles», travaillées et, mot, je 
préfère des voix «normales», 
l'ai essayé d'expliquer ça à des 
chanteurs d'opéra, une fois, et 
ils ne comprenaient pas ce que 
je voulais. » 

VOUS AVEZ COMPRIS 
J'ESPÈRE! 
• À ce même festival franco-
fou, j'ai rencontré le fils de Jac­
ques Higelin: Arthur H. Vrai­
ment, le digne fils de son père. 
Simple, authentique, noctam­
bule et une voix coulée dans le 
blues. Non! ils n'ont pas jam-
mé ensemble et n'ont pas par­
tagé la même scène pendant ce 
festival. Et, pourtant, ce ne 

sont pas les occasions de «ré­
union» qui ont manqué! Il 
faut que je vous raconte la nuit 
magique de mercredi dernier, 
dans « le village V I P » des 
Francofolies. Ça vous donnera 
une idee de l'ambiance qui rè­
gne à l'intérieur des Francofo­
lies de La Rochelle. C'est com­
me ça. Dans le grand station­
nement, entre la Tour de la 
Lanterne et la Tour de la Chaî­
ne qui dominent le Port, cam­
pe le village des Francofolies, 
juste à côté de la grande scène 
extérieure. Je ne peux plus 
imaginer ce lieu en vulgaire 
stationnement maintenant. 
C'est une trop belle place pu­
blique pour fête foraine per­
manente! Dans ce «village», 
on retrouve les tentes, toutes 
ouvertes, des «sponsors», 
(comme ils disent en France),-
donc du Champagne, de la mé­
thode champenoise, du Coca 
Cola, un piano au kiosque de 
la Société des Auteurs-Compo­
siteurs, un bar, un vrai restau­
rant, différentes stations radio 
et télé, l'Office Franco-Québé­
cois pour la jeunesse, etc, etc. 
Un soir c'est Dan Bigras qui 
ramasse tout le monde en 
jouant au piano. Les plus pré­
sent aux «jams» nocturnes au 
village pendant cette semaine 
sont sans contredit «Marie et 
ses 4 maris» (qui sont six com­
me vous le savez peut-être), 
Marie-Hélène Mont pet it et la 
Bande Magnétik qui se poin­
taient pour se joindre à tout ce 
qui bouge! Tarns tams, piano, 
guitare où, mercredi, lacques 
Higelin dinait avec le père des 
francofolies, le merveilleux 
loin Louis Foulquier, et le 
groupe des Nouvelles Polypho­
nies Corses (qui sont venus au 
Festival de |azz la semaine der­
nière). Us se sont mis à chanter 
à table. Higelin s'est mis à la 
guitare. Sapho s'est jointe à 
eux et, bientôt, la Bande Ma­
gnétik, notre increvable en­
semble vocal! Puis Marie-Hé­
lène, un cuisinier qui connais­
sait toutes les paroles des 
vieilles chansons françaises 
(tout un numéro) et tout le 
monde a chanté, en choeur, 
avec une émotion et un plaisir 
immenses. C'était beau. D'un 
côté le champagne coulait à 
flots, de l'autre c'était le rosé. 
Partout, une douce euphorie 
d'être et de chanter ensemble. 
Higelin était visiblement aux 
petits oiseaux ! Personne 
n'avait envie de rentrer sage­
ment se coucher! Nous som­
mes allés sur la plage dire bon­
jour à la pleine lune et au soleil 
levant. Des Noirs y jouaient du 
tam tam. On a dansé un peu. 
Puis on n'a qu'écouté. Au loin 
est apparu un monsieur qui ra­
tissait la plage avec un détec­
teur de métal. Image fellinien-
ne. L'homme a repéré ma bou­
cle d'oeille en argent. Il n'a pas 
voulu que je le récompense. Il 
a dit : «Ça c'est un service. Moi 
je ramasse seulement ce que je , 
trouve de monnaie perdue 
dans le sable. Stéphane 
Grimm, le sonorisateur de 
Dan Bigras, a jeté ses pièces de 
monnaie sur le sable. D'abord 
interloqué, le monsieur a en­
suite souri à ce beau geste. -
Nuit magique de festivaliers à < 
La Rochelle. Et, je ne sais pas ; 
comment vous parler autre­
ment des Francofolies de La 
Rochelle. Ce qui m'en reste, 
une fois revenue à Montréal, l 
c'est, oui, le souvenir d'une ex­
cellente programmation, de 
découvertes de grands talents, *. 
d'un public connaisseur et at­
tentif, mais surtout d'une ath-
mosphere de douce folie, de ; 
rencontres et d'échanges spon­
tanés, généreux, enrichissants. ! 
Tiens! Ça s'enchaînait bien 
après le Festival international 
de Jazz de Montréal! Qui, soit ; 
dit en passant, est incompara­
ble et insurpassable, au point 
de vue organisation et logisti- * 
que! 

PAS ÉTONNANT 
• Pas étonnant que les produc­
teurs du Festival de )azz, An­
dré Ménard et Alain Simard, 
de Spectra Scène, s'associent à 
lean-Louis Foulquier et à 
Guy La traverse pour co-pro-
duire les Francofolies à Mont- * 
réal! Ce sont des producteurs 
qui savent donner une âme à 
leurs festivals. Mais ici, en oc­
tobre, il n'y a pas de terrasse 
ou de tente commune pour ras­
sembler tout le monde, le «vil­
lage», c'est la rue Saint-Denis, 
la tournée des boîtes... 

Une délégation de Spectra 
Scène est à compléter la pro­
grammation des 4e Francofo­
lies de Montréal, qui clôture­
ront les célébrations du 350e . 
anniversaire de Montréal, du 2 
au 10 octobre. Le 2 au Forum, 
je vous le rappelle, c'est La fête 
de Montréal, avec une foule de 
vedettes, et vous obtenez un 
laissez-passer vous donnant 
droit à une place réservée gra­
tuitement avec tout achat d'un 
billet pour n'importe lequel 
des spectacles payants. A la lis­
te déjà parue, il faut mainte­
nant ajouter le nom de la Ré­
vélation des Francofolies de La 
Rochelle: le Basque Peio Ser-
bielle. À découvrir si ce n'est 
déjà fait. 

Sur ce, bon dimanche 
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CINÉMA 

ALIEN S 
Berr) (5): Tout les jours 16h. 21h 15. Ptsia *e-
penUgny (6): Du vtnd. au Jeudi: 19h 45. 21h 50. 
st-BaMit (2): vtnd. au Jeudi: 19h 45, 21 h 50. 

L'AIME FATALE 3 
Cinema Terreborta (4h Tout tas )oun: 14h 50, 

cma-Parc Laval 1. tout lot totrt 

BALAD OF A S AD CAFE 
ClnapleK Centre-VISe 19}: Tout k t fourt: I3h, 
15h.-17h, 19h 10, 21 h 20. 

BASIC INSTINCT 
Cinéma LangaMar <1): Tout lat Jours: 2ih 10. O 
ntptax Cantra-VSSa (6): Sam at Wm: 15h 05.15h 
50.19h. 21 h 25. Sam: 15h 50.19h. 21 h 25. 

BASIC INSTINCT V.F. 
Oméga longuau* <2fc Tout k t tolrt: 19h. 21H50. 
Carrafour Laval (2h Tout k t Jours 19h. Cinéma 
Tarrtbonna (8h Tout k t Jour» : 19h, 21 h30; 

BATMAN RETURNS 
Astre (4): Tout k t Jouo: 15h 10. 19h 10. Cantra 
Eaton (2): 12h 50,15h 20.18h 15. 2ih. Cinéma 
Dorval (2): 14h. 17h. 20h. 
ciné/n« Laval (4h 12h. I5h. I8ti. 2ih. Van at 
Sanv.:25h 45. Famout 8 Pomta-Ctalra (8): 12h 
15.15h 15. i8h 15.21h 15. Sam.: 25h 45. Loawt 
(1): i2h. 15h. 18h. 21h. Sam: 25h 45. VartaWat 
(6): 12h 50. i8h 50. Van. at Sam.: 25h 55. 
cint- Parc St-Eustacha (4): Ouvart tout k t tolrt. 

BOOMERANG 
Cantra Eaton (1): 12h 50. 15h 55. 18h 40. 21h 
15. Cinéma Laval (9) Tout k t tolrt: 18h 50. 21h 
25. Van. at Sam..: 25h 50. Famout 8 PoInta-CSat-
ra (I): 15h 40. I6h 20. I9h. 21h 50. Sam.: 25h 
SO.Greerrf leld Parte (5h 15h 50. 16h 15. 19h, 21h 
30 Palace (4): I2h 15. 14h 50. 17h 50. 20h 10. 
Paldta (5): 15h 15.15h 50. I8h 50. 21 h 10. Var­
i a i s (6): 15h 50. 21 h 05. 

CITE DE LA JOIE (LA) 
Cramazk: Sam at Sam.: 20h. Dim.: 14h, I7h, 
20h. 

COOL WORLD 
Cantre Eaton (6): 19H. 21h 50 Chateauguay (5h 
15h* 15h 20.19h 20. Van at Sam.: 25h 45. Ciné­
ma borval (5): Tout k t tolrt: 19h 20. 21 h 30. O 
nétna Laval (2): 12h 55.14h SO. 17h. 19h 15. 21 h 
20. Ven. et Sam.,: 25h 50. Famout 8 Pomta-Ctat-
ra (1): 12ti 30. 14h 45. 17h. 19h 15. 21h 30. 
Sam.: 23h 40. Loaws (3): 12h 20. 14h 40. 17h. 
19h 15. 21h 30. Sam.. 23h 50 Loews (5): 13h 20. 
15h40.18h. 20h 15. Versailles (3): Tous les tolrt: 
19h 10. 2ih 30. Van et Sam.: 29b 40. 

COTE D'ADAM 
Cinëplex Centre-Ville (3): tous les jours: 13h. 15h. 
17h, 19h. 21h. 

COYOTE 
Barri (S): Tous ks Jours 13h 30. 19h 15. Cinéma 
Lange lier (4): Tous les fours : 13h 10. Cinema Ter­
rebonne (2): Tous les fours: 13h. 19h. 

ENCIN0 MAN 

Ciné-Parc Laval (4). Ouvart tous les soirs 

FAR AND AWAY 
Place Alexis Ninon (31: Tous les Jours: 14h. I7h. 
2 Oh 30. 
FLEUR DE POISON 
Brossard (2): Tous ks lours: 14h 15.16h 30.19h. 
21 h 20 Carrefour Laval (1): Tous les lours: 13h 
35. 15h 55. 17h 30. 19h 30. 21 h 30. Complexe 
Desjardlm (3): Tout les lours: I3h 30. 15h 25. 
17h 20.19h15. 21h 15. 
Ciné-Parc Laval (3). Ouvert tous ks soirs. 

FRACTION DE SECONDE 
Berrl (4): Tous ks jours: 15h 30.17h 30.19h 30. 
2lh 30. Carrefour Laval (3h Tous ks lours: 13h 
30. I5h 30. 17h 25. I9h 20. 2ih 55. Chateau-
guay (2): Tout k t tolrt: 17b, 20h 50. Ven. et 
Sam.: 23h 30.cinema Terrebonne (4): Tous ks 
jours: 13h 05.17h 10. 21h 20. 23h 10. 
Cine-Parc St-Eustache (2): Ouvart tous ks soirs. 

L'ARME FATALE 
Omega Longueull (1): Tous ks soirs: I9h. 21h 
30.Terrebonne (41: Tous les jours: 13h. 17h 30. 
22h 
Cine-Parc Chateauguay (1): Ouvert tous ks soirs. 

HONEY I BLEW UP THE KID 
Astre(1): Tous les hours I3h. 1Sh. 17h. 19h. 21 h. 
Vend et sam.: 23h.Centre Eaton (3): 12h 30.14h 
45. 17h. I9h 15. 2ih 55. Centre Eaton (4): I2h 
30. 14h 45. I7h. 19h 15. 2ih 55.Chateauguay 
(1h 13h 15.15h 15.17h 15.19h 30. 21h 30. Van 
et Sam: 23h 50. Cinéma V(1): Tous les soirs: 19h. 
21 h. Sam at Dim.: I2h 40.14h 50. I6h 40. 19h. 
21h. 
Cinema Dorval (1): 12h 45.14h 45. I6h 45.19h. 
21h 10. Cinema du Parc (11: Tous ks soirs: 19h. 
21h. Sam. at Dim.: 13h. I5h. 17h. 19h. 21h.Clne-
ma du Parc (2): Tous les soirs: 20h Sam. et Dim.: 
14h, 16h. 18h. 20h.Famous 8 Pointe-Claire (4): 
12h. 14h 15. I6h 30.18h45. 2lh. Sam.: 25h 15. 
Creenfleld Park (1): 15h. 15h 10.17h 10.19h 10. 
21h 15. Clnémi Laval (21: 15h. 15h. 17h. 19h. 
2ih. Van. et Sam..: 23h 40. Palace (1): 12h 20. 
14h 30.16h 50.19h. 21h 10. 
Cine-Parc Laval (4). Ouvert tous ks soirs. Versail­
les (2). 13h. 15h. 17h. 19h. 21h 20. Ven. et Sam.: 
23h 20. 

HORIZONS LOINTAINS 
Brossard 11k Sam et Dim 14h. 17h. 20h 30. 
Sem.: 2Oh 30. Carrefour Laval (4): Tous les Jours: 

• 21 h Cinéma Langelkr (2): Tous ks lours: 14h 50. 
2Oh. Ven. et Sam: 22h 45 cinema Terrebonne 
12): Tout les lours: 15h. 21h. Vend et Dim: 23h 
40. Complexe Desjardins (1): Tous ks jours: 13h 
210. 17h 15. 20h 15. Ptaaa Repenttgny (2): Du 
Vend, au Jeudi: 15h 15.16h 20.19h, 21h 55. 

HOUSESITTER 
Cinema Egyptien (2): Sam et Sem: 17h. 19h. 21 h. 
Dim: 14h. I6h 10.19h. 21h. 
Cinema Pointe-Claire (1): Tous ks jours: 14h, I6h 
25,19h. 21h 15. 
Clneplex Centre-Ville (1): Sam et Dim: 13h 05. 
15h 10. 17h 15. 19h 20. 21h 25. Sem: 15h 10. 
17h15.19h 20. 21h25. 
P» m a Cote des Neiges (4): Tous les jours: 15h 30. 
15h 25.17h 20.19h 20. 21h 25. 

H O W A R D S END 
Faubourg 5te Catherine (2): Tous les jours : 14h. 
i7h. 20h. Plaza Cote des Neiges (7h Tous k t 
lours: 14h. 17h. 2Oh. 

INDOCHINE 
Cinema Laval (5): 12h 10. 15h 10. 18h 10. 21h 
10. Greenfield Park (2): 17h. 21h. Parisien (6h 

12b. 15h. 18b. 21b. Parisien (7): 13b, 16h 30. 
20b. 

JEUX DE GUERRE 
Du Plateau (2): Vend, au Jeudi: 20b 45. Parisien 
(2): 13h 30,16h. 18h 30. 21 h 15.Parttkn (3): 13b 

30. 16b. 18b 50. 21 h 15. Var ia* ! ! (5h 15b. 15b 
40. 18b 30. 21b 10. Van. et Sam. :23h 30. Se-
Basile (3h Vend, au Jeudk 15b 45. 16b 40. 19b 
05. 21b 25. Cinéma Levai (Sfc 15b40, 16b20, 
18b50, 21 hi o, vend, et tarn. 2SM0 

LEAGUE (A) OF THEIR O W N 
Astre (4): Tout k t Jours: 15b 50. 21b 50. ven. et 
sam. 25b 40. Cinéma Potnte-Ctatro (4k Tout k t 
jours: 13h 35.16b 10.19b. 21b 50. Clneplex Cen­
tre-VU k (7>: Sam et Dim.: 15b. 15b 40. 19b 05. 
21b 50. Sem: 15b 40.19b 05. 21b 50. Faubourg 
Ste-Catherlne (1): Tout k t Jours: 15b 50.16b 15. 
19b, 21b 50. Excepté 25 ML: 15b 50. 16b 15. 
21b 50. Plaza Cota det Nelget (6h Tout k t jours: 
15b 50.16b 15.19b, 21b 35. 

LÉOLO 
Compkxa Dsijerdtni (2h Tout k t Jourt: 14b, 
17b. 19b 20. 21b 40. Dauphin (1k Sam et Sam: 
19b 10. 21b 50. Dim: 14b. 16b 20. 19h 10. 21 h 
50. 

LETHAL W E A P O N S 
Famout 8 Pointe-Claére (6k Tout k t tolrt: 19b, 
21b 50. sam. 25h50. Palace (6k 15b, 16b, 18b 
45. 21b 20. 

Cine-Parc St-futtache (4k Ouvert tout k t tolrt. 

LIGUE EN JUPONS 
Berri (1k tout ks jours: 13h30. 16h. 19h. 21h30. 
Carrefour Laval (5k Tous k t Jourt: 15h 30. 16b. 
19b, 21 h 30. Cinéma Langelkr (6k Tout k t Jours: 
15b 15. 15b 55. 19b 10. 21h 50. Vend et Sam.: 
23h 45. Chateauguay (4k 15b, 15b 50.19b. 21b 
50. Van. et Sam. 25b 45.Cinéma Terrebonne (6k 
Tous les jours: 15b 10. 15b 50. 19b 10. 21b 50. 
Vend et Sam.: 23h 45.Place Longueull (1k Tous 
ks Jours: 15h 45.16b 50.19b 10. 21b 40. Plaza 
Repentigny (3k Du Vend, au Jeudi: 13b 45.16b 
40.19b 05. 21b 25. 
Cine-Parc 51 Eus tache (1k Ouvert tous les soirs. 
LUCKY LUKE 
Cinema Laval(9k 12b 30.14b 30.16b 30. Oméga 
Longueull (4k 15b. 15h. 17h. 19b 15. 21h 15. 

MAITRESSE (LA) DE MAISON 
Berrl (2k Tout k t Jourt: 13b 30.19b 15. 21b 15. 
Brossard (5k Sem: 19b 10. 21b 25. Sam et Dim.: 
14b 15. 16b 50. 19b 10. 21b 25. Centré Laval 
2000 (2k Sam: 14b, 19b 15. 21h 15. Dim: 14b, 
16b. 19b 15.21b 15. Sam: 19b 15. 21b 15. 
Cinema Langelkr (5k Tout k t Jourt: 15b 05.15b 
05.17b 05. 21b 05. Van. et Sam. 25b 10. Cinéma 
Terrebonne (1k Tout k t Jourt: 15b 05. 15b 05. 
17b 05. 19b 05. 21b OS. Ven et Sam.: 23b 05. 
Plaza Repentlgnv (5k Du Vend, au Jeudi: 15b 15. 
15h 15.17b 15.19b 15. 21h 15. 
Cine-Parc Laval (2). Ouvert tout k t soin. 
Cine-Parc Chateauguay (2k Ouvart tous les soirs 

MAN TROUBLE 
Cinéma Langelkr (4k Tout k t Jourt: 15h 10.17b 
20.19b 50. 21b 40. Van. et sam: 23h 50. Cinéma 
Laval (11): 12b 50. 14b 40, 16b 50. 19b. 21h. 
Ven. et Sam..: 25h 50 Cinema Pointe-Claire (6k 
Tous les jourt: 14b 15. 16b 30. 19h 15. 21h 30. 
Clnépkx Centre-VIJk (5k Tout ks Jours: 13 h 05. 
15h 30.19b. 21b 25. Faubourg Ste-Catherlne (5k 
Tous ks Jours: 15b 45.16b 50.19b. 21 h 15 
Plaza Cote des Neiges (2): Tous ks Jours: 13b 45. 
16h 20.19b. 21h 20. 
Cine-Parc St-Eustache (5k Ouvert tous let soirs. 

MONDE (LE) SELON WAYNE 
Cinéma Laval (1k 13h 10. 15h 10. 17b 10. 19b 
20. 21b 30. Ven. et Sam.MInult. 
Pariskn (5k 12h 30.14b 35.16b 45.19h. 21h 10. 

PATRIOT GAMES 
Famous 8 Pointa-Claire (2k Tous ks soirs: 18b 
20. 21 h 05. Sam.: 23h 40.Palace (2k 12h 45. 15h 
30. 18h40. 21 h 25 

PINOCCHIO 
Cinema Dorval (3k 13b 30. 15b 50. 17b 20. Fa-
mous 8 Pointe-Claire (2k 13h, 15h, 17b. Palace 
(3k 12h 10.14b 10.16b 20. 18b 35. 20b 45.Mer­
credi: 12h 10.14b 10.16b 20. 

PINOCCHIO V.F. 
Du Plateau (2): Vend, au Jeudi: 12h 30. 14b 50. 
16h 30, I8h 25. Centre Eaton (6k I2h 15. 14b 
15. I6h 15. Famous 8 Pointe-Claire (6k 12b 15. 
14b 15.16b 15. Cinéma Laval (6k 15h. 15h. 17b. 
Greenfield Park (2k 13b. 15h. Oméga LongueuM 
11k 13h. 15h. 17h. Versailles (5k 15h. 15h. 17b, 

PLAYER (THE) 
Faubourg Ste-Catnerine (4k Tous les jours: 14b 
15. 16h 40. 19h. 21h 20. Excepté k 25 Juillet: 
14b 15. 16b 40. 21b 30. 

PLAYER (THE) V.F. 
Dauphin (2k Sam et Sem.. 19h. 21h 20. Dim: 14h 
15. 16h 35. 19h. 21h 20. Clneplex Centre-Ville 
(2k Tous ks Jours: 13h 05.19h. 

POISON IVY 
Clneplex Centre-Ville (4): Tous les jours: 13h. 
15h. 17b. 19h. 21h. 

PRELUDE TO A KISS 
Cinema Egyptian (3h Sam at Sem.: 16h 45. 19b. 
21h 15. Dim: 14b. 16h 45. 19h. 21h 15.Cinema 
Langelier (1k Tous ks lours: 13h 15.15h 25.19h. 
Cinema Laval (6): Tous les soirs: 19h. 21 h 30. Ven 
et Sam..: 23h 50. Cinema Pointe-Claire (2): Tout 
les jourt: 14h. 16b 20.19h. 21 h 25. 
Plaza Cota des Neiges (1k Tous les Jours: 13h 35. 
16h. 19h 05. 21 h 20. 

REINE (LA) BLANCHE 
Complexe Desjardins (4k Tous ks Jours: 14b 15. 
16b40. 19h05. 21 h 30 

RETOUR (LE) DE BATMAN 
Berrl (3k Tous ks jours: 13h 45.16b 30.19b. 21 h 
30. Chateauguay (3k 13b, 15b 50. 21b 50. Ciné­
ma Langelier (5k Tous ks jours: 15b. 15h 15.17h 
30.19h 45. 22h. Cinema Terrebonne (3k Tous les 
Jours: 13h. 15b 15. 17b 50. 19b 45. 22h. Laval 
Centre 2000 (1k Sam: 15h 55.19b. 21 h 30. Dim: 
13h 55.16b 25.19b. 21h 50. Sam: 19h. 21b 50. 
Place Longueull (2): Tous ks Jours: 19h. 21 h 50. 
Plaza Repentlgnv (1k Vend, au Jeudi: 14b. 16b 
30. 19b, 21h 30. St-Bastk (1k Vend, au Jeudi: 
14h. 16b 30.19h. 21h 50. 
Cine-Parc Laval (1).Ouvert tous les soirs. 
Cine- Parc Chateauguay (1k Ouvert tous les soirs 

ROCK N NONNE 
Chateauguay (2k 13b. 15h. 19h 15. Cinéma Laval 
(71. 12h 40. 15h. 17h. 19h 25. 2lh 40. Ven. et 
Sam..: 25h 50. Cinéma Terrebonne (5k Tous k t 
Jours: 13h 15. 15b 10. 17b 20. 19b 40. 21b 55. 
Vend et Sam: 23h 50. Du Plateau (1k Vend au 
Jeud.: 15h 20. I5h 20. 17b 20. 19b 20. 21b 20. 
Omega (3k 13b. 15h 05.17b 10.19b 20. 21h 30. 
Parisien (4k 12h 40.14b 50.17h. 19h 10.21h 25. 
Plaza Repetition y (4): Ou Vend, au Jeudi: 15h 20. 
15h 20. 17b 20. 19b 20. 2ih 20. Versâmes (4): 
I2h 40. 15b. 17b 20. 19b 50. 21h 40. Van. et 
Sam.: 23h 50. 

Ciné-Parc St-Eustache (5k Ouvert tout k t soirs. 

SISTER ACT 
Cinema Dorval (4k 12b 50. 14b 50.16b 50.19b, 
21 h 15.Cinema Laval (5k 12h 45.15b05.17h 05. 
19h 15. 2lh 55. Van et Sam..: 25b 50 Famous 8 
Pointe-Claire (5k 12b 55. 14b 50. 16b 40. 19h 
05. 21 h 15. Sam.: 23b 25. Loews (2k 12b 15.14b 

50.16b 45.19b. 21b 15. Sam.: 25b 50. Loews (4): 
13h 15.15h 50.17b 45. 20b. 

STRANGER AMONG US 
Cinéma V (2k Tout k t tolrt: 19b 10. 21h 25. Sam 
et Dim.: 12h 50. 14h 45. 17h. 19b 10. 21h 25. 
Cinéma du Parc (5k Tout k t totrt: 18h 50. 21h 
15. Sam at Dim.: 13b 30. 16b. 18b 30. 21h 15. 
Cinéma Laval (10k 12b 10. 14b 50. 16b 50. 19b 
10. 2ih 50. Van. at Sam..: Minuit Famout 8 
Pointe-Claire (7k 15b 50.16b. 18b 50. 21b. Sam: 
25b 50. Impérial: 12b, 14b 20.16b 40.19b. 21b 
20. 

TIRELIRE COMBINES ft CIE. 
Berrl (2k Tout k t Jourt: 15b 50. 17b. Sam (4k 
Tout kt Jourt: 15b 50. Carrefour Laval (4k Tout 
k t Jours: 15b 35.15b 50.17b 20.19h 10. 
Cinéma Langelkr (2k Tout k t Jourt: 15b. 18b 15. 
Cinema Terrebonne (8k 15b 10.15b 25.17b 20. 
Place Longueull (2k Tout k t Jourt: 15b 50. 15b 
15.17b. Plaza Repentlgnv (6): Du Vend, au Jeudi: 
12h 10. 14b 10. 16b 10. 18b 10. St-Batlk (2k 
Vend, au Jeudi: 12h 10.14b 10.16b 10.18b 10. 

TOUS LES MATINS DU MONDE 
Clnépkx Centre-vuie (2k Tous ks jours: 15h 45. 
21b 50. 
UNIVERSAL SOLDIER 
Astre (2k Tous ks jours: 13h 15.15b 15.17b 15. 
19h 15. 21b 15. Vend et sam.: 25h 15. Cinéma 
Pointe-Claire (5k Tous ks Jours: 13h 35.16b 10. 
19b. 21 h 20. Carrefour Laval (6): Tout k t Jourt: 
13b 30.16b. 19h. 21h 50. Chateauguay (5k Tous 
les soks: 17h 20. 19b 20. 21h 50. Van. et Sam.: 
23b 50. Cinéma Terrebonne (7k Tout k t Jourt: 
19b. 21b. Vend et Sam.: 25b. Clnépkx Centra-
Vilk (8k Sem: 15b 10. 17b 10. 19h 10. 21h 15. 
Sam et DWn: 15h 10.15h 10.17b 10,19h 10. 21h 
15. Place Alexis Nmon (1k Tout k t jours :12h 55. 
14b 45.17b. 19b 20. 21h 45. Plaza Cota des Nei­
ges (5k Tous ks Jours: 15b 45. 16b 10. 19b 15. 
21 h 30. Square Decerte (1k Sam et Sem: 19b 15. 
21h 20. Dim.: 15h 55.16h. 19h 15. 21h 20. Ver-
sallies (1k 12b 40. 15h. 17b 10. 19b 50. 21h 40. 
Ven et Sam: 25h 50. 

UNLAWFUL ENTRY 
Astre (5k Tous ks Jours: 15b. 15b 10. 17b 20. 
19b 30. 21b 40. Vend et sam.: 23b 50. Carrefour 
Laval (2k Tout k t Jourt: 15b 50. 16b, 21b 50. 
Cinema Egyptien (1k Sam et Sem: 16b 15. 19h 
15. 21h 50. Dim: 14b. 16b 15. 19b 15. 21b 50. 
Cinéma Pomte-Ctatro (5k Tout ks Jours: 13h 40. 
16b 05. 19b. 21 h 20. Plaza Côte des Neiges (5k 
Tous ks Jours: 14b. 16b 50.19b 10. 21b 50. 
Square Décark (2k Sam et Sem.. 19b. 21b 25. 
Dim: 15b 30. 16b 05. 19b. 21h 25. Place Alexis 
Ninon 12): Tous les jours 14h. 16h30.19h. 21h20 

VIEILLE (la) OUI MARCHAIT DANS LA 

MER 

Parisien (1k 12h 50.15h. 17h 10.19h 20.21h 30. 

WAYNE'S WORLD 
Centre Eaton (5) : 12h 35. 14b 55. 17b. 19h 05. 
21h20. 

À LA CINÉMATHÈQUE ET AU 
CONSERVATOIRE 

LOI (LA) DE LA VILLE 
La Cinematheque: 20b 55 

MANDAT (LE) 
La Cinematheque 18b 55 

SALLES DE REPERTOIRE 

AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE 
OLMmetoscope 21 h 50 
BAMBINO (LE) 
Paradis: 15h 25. 20b 05 

BEETHOVEN (VF) 
Paradis: 15h 50 

C AD A VRE(UN) SOUS LE CHAPEAU 
Ouimetoscope: 21 h 

CAPITAINE CROCHET 
Paradis: 15h 10 

CITY OF JOY 
Rialto 16h 50 
COBAYE (LE) 
Paradis: 19h 50 

DOUBLE (LA) VIE DE VERONIQUE 
Paradis: 18 h 

FRIED GREEN TOMATOES 
Cinema dé Paris: 19h 
GRAND CANYON (VF) 
Paradis: 17h 55 

JE SUIS LOIN DE TOI MIGNONE 
Ouimetoscope: 19h 

L'ARME FATALE 3 
Paradis: 15h. 17b 15. 21b 45 
PALTOOUET (LE) 
Ouimetoscope: 16b 30 
PRINCE (LE) DES MARÉES 
Paradis: 15h 35. 21h 50 

RHAPSODY IN AUGUST 
Cinéma de Parts: 17h. 21h 50 

ROUTE (LA) DES INDES 
Ouimetoscope: 16h 

SEARCH (THE) FOR SIGNS OF INTELLI­
GENT LIFE IN THE UNIVERSE 
Cinema de Paris: 14b 45 

SOMNAMBULES (LES) 
Paradis: 19h 40 

TALON AIGUILLE 
Paradis: 13h 15. 22h15 

TOTO LE HÉROS 
Rialto: 19 h 15 

VIVEMENT DIMANCHE 
Ouimetoscope: 19h 15 

WATERDANCE (THE) 
Rialto: 21h 30 

MUSIQUE 

THEATRE D ÉTÉ DE BEL0EIL(600 rue Riche-
lieu Beloeil) 
La Chatte et k Hibou. Auteur. Bill Menhoff. A par­
tir du 23 juin et pour tout l'été. Dés 20h 30. Du 
mardi au samedi. Pour information: 464-4772. 

THÉÂTRE D ETE LE ROSSIGNOL INC. 
•Le bonheur c'est pas bon pour la santé*. Du 24 
juin au 30 Août 92 4 soirs par semaine Mercredi, 
jeudi, vendredi, dimanche 20b. Pour reservation: 
649 2020 

THÉÂTRE D'ÉTÉ LE SAINT-LAURENT 
(2405. Ik Charron. Longueull) • «Georges et Nor­
ma*, de Ted Whitehead Avec Rêjean Lefrancots 
et Elisabeth Chouvalidzé Du mar. au sam.. 20 h 
30 

THEATRE D'ÉTÉ LABATT BLEUE (Mont St-
Grégoire.) 
Pour réservation: 346-3243 
Jeudi. Vendredi. Samedi, du 25 juin au 29 Août 
92. dés 8h 30 
Présente la piece. T P S ( Thérapie pour psychia­
tres solvable*) de Richard Niouette- avec: Ro­
bert Leroux. Madeleine Oubreud et Madeleine Pa­
ge au 

THÉÂTRE D ÉTÉ LA REINE DES ÉRABLES 
(686. rue des Erabks. sortie 210. T.C. Nkokt) 
Dans k cadre des comedies policières, vota la 
piece: «Secret de Famille* Souper Theatre Les di­
manches, mercredis, vendredis. Du 26 juin au 31 
août 92 De 19b a 22h. Pour information (819) 
2247720 

THÉÂTRE DE L'ÉCLUSE (190 rue Laurier St 
Jean sur Richelieu) 
Présente la piece Faut Placer Pépere de Ber 
trand B Leblanc avec Robert Bouchard. Renée 
Girard. Paul Dion et Marie-Christine Libelle Du 
Mercredi au samedi des 20b 30. Jusqu'au 29 Août 
92 Pour réservation (514) 548-5312. 

THÉÂTRE LA MOLUOUE (Bout. Perron. Car-
let on. Oué.) 

Reservation (418) 364-7151. L'Américain Buffalo, 
auteur David Marne t avec Roc h Aubert. Gary 
Boudreauit Pierre Collin Du 9 au 22 Août 20h 30 
Relâche le dimanche et lundi 

THÉÂTRE MORIN HEIGHTS 
•The Odd Couple* version feminine. 10.11.12.17 
et 18 juillet a 20b.Pour reservation (514) 226-
5863. 

THÉÂTRE ST-DENIS II 
Festival Bell Juste pour rire présente Les Fourbe­
ries de Scaptn Du 14 juillet au 15 Août 92. Billets 
en vente aux guichets du Theatre St-Denis et aux 
comptoirs Ticket Master 

LA MAISON DES ARTS DE LAVAL(139S 
boul.de la Concorde o. Laval) 
Festival de Trois. 6 juillet au 7 septembre 1992 
Tous les lundis a 20h. 

VARIETES 

POUR ENFANTS 

THÉÂTRE BISCUIT (221. St-Paul o.) • -Opéra 
fou*. Mise en scene de Vladimir Ageev. Sam., 
dim.. 15 h 

BEAUX (LES) ESPRITS (2073. rue st-Denis» 
Anqei < jams Hendrix. Bonnie Raitt. Black Cro­
wes). Les. 17.18.19 lull des 22h 30 

BIDDLE'S (2060. rue Aytmer i 
Le Ouatuor de Johnny Scott et Geoffrey Lapp-
Trio de Charlie Biddle Le 17 et 18 juillet 92 Den­

ny Chnstianson a la trompette 

BISTRO D'AUTREFOIS (1229. St-Hubert) 
Festival de la chanson de Montreal. Ou mar au 
dim . des 22 h 

BISTROT ST-GABRIEL (420 S t •Gabriel. Mtl) 
Les années guitares 16.17.18 et 23.24.25 juillet 
92 Des2lh 

BRIOUE (LA) 
Babylon AD. avec Roxy Blue et Wiktooe. Des 
21h. 

CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX PA-
LAIS( 185 rue du Palais St-Jerome) 
Exposition Echange Quebec Mexico, du 9 au 30 
Août 1992 Du mardi au vendredi de I2h a 17b. 
et le dimanche de 13h a 17h. Pour info (514) 
432-7171. 

DEUX PIERROTS (LES) 
Groupe L Une et Louis Morin. ven. sam. dim des 
20h 

DISCOTHEOUE DU CONCORDE 
Ce soir, je danse en français, tous les mercredis 
soirs des 2lh 

FONDUE MENT ALE (4325. St-OenH) • «Rido-
fou*, de Fred Teyss*er. Mere., jeu. 21 h; ven.. 
sam . 20 h 30. 22 h. 

FOUFOUNES ELECTRIOUES (87 Ste-Catherl­
ne e.) 
Lancement de la cassette compilation «Les ryth­
mes de la resistance*, des 19b Dimanche k 19 
Juillet. 

CUILOE (LA) CR APHIOUE (9. rue St-Paul o.) 
La ville de Montreal representee par les graveurs 
Québécois Montoya. CWoe. Dandurand. Leg wen, 
Me Call Steinhouse. 
Lundi Samedi 10b • 18h Dimanche. 13h • 18h Ou 
15 juillet au 15 Août 

JAILHOUSE ROCK CAFÉ (30 Mont-Royal 
Ouest.) 
Cadbury Brothers et Gilles Lessard Rock Rythm 
and Blues 

JARDIN (LE) DU BARON FOU (5020. Notre-
Dame e.) • «Les aventures du Baron* (souper-thé-
hatre) de 19 h 30 a minuit. Res.. 257-0555 

KACHE 
Le Trio Lizanne Raymond, de 19h a 22h. Jeudi. 
Vendredi. Samedi et Dimanche. Boule Noire de 

23h a 2h am. 
MAISON (LA) HANTÉE (1057. de Bkury) - «La 
Maison hantee* (souper- spectacle) de 19 b 30 a 
minuit Res 878-3555 

MUSEE FERROVIAIRE CANADIEN(120 rue 
St-Pterre. St-Constant-658- 1522)Tous ks jours 
de 9b a I7h Jusqu au 12 Octobre 

PIERROT (LE) (114 St-Paul) 
Alain Pelletier et AJex Sohier Ven et sam des 
20b. • • . 

PLACE DU 350E. 
Dimanche le 19 juil. 12h a I4h Brunch Musical 
avec la Quintette de Cuivres Pierre Bedard sur la 
place De I4h a 17h. Place ua la féte foraine avec 
Brouhaha Danse sur la Place De 20h 30 a 22h 30 
Musiques et traditions du monde En premiere 
nord-américaine Mahmoud Ghana (Maroc) gran 
de scene 

PRODUCTION NUITS D AFRIQUE (4372 
Boul St-Laurent ) 
Dimanche le 19 juillet a 22h Mzwaiche Mbut* 
(Afrique du sud) 

P TIT BAR DU CARRE (3451 rue st-Oerm 
281-9124) 
Louis Etienne . special Renaud le dimanche 19 
juil 

PUZZLES (3625. Ave du Parc) • Trio Pierre te-
duc de 16 h 30 a 19 h 30 Du Lundi au Vendredi 
Le Brunch du dimanche de l l h 30 a 14h 30 Pier-
re Leduc au piano 

VIEUX-PORT DE MONTREAL .images du 
futur* Tous les jours de 10 h a 23 h. dim . 21 h 

VIEUX (LE) SAINT-GABRIEL (426. St-Gabrteù 
• «L'étoffe et la dentelle* «souper theatre) Ven 
sam. 19 h 

• O U V E R T LE DIMANCHE DÈS 17 H 
a TABLE D'HÔTE 15,95 $ ET • 

I 
I 

I Ml, DE MAKONNEWEOUEST MM331 I 
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bienfaisance. 

A * A Kroc 

IFAMOUS PLAYERS 1 

CES HORAIRES COUVRENT LA PÉRIODE DU 19 AU 23 JUILLET INFO-F ILM Vimil 
CENTRE EATON 6 

Centre-vile 
S 

BOOMERANG (13 + ) • 12 503 55-6 *0-9 15 
BATMAN RETURNS (13 + ) * 1 2 30-3:204 15*00 
MONEY I BLEW UP THE KID (Q) • 12 30-2 45-5 00-7 15*35 
HONEY I BLEW UP THE KID (Q) *i? 30-2 «5-5 00-7 15435 
WAYNE'S WORLD (Q) • 12 35 2 55 5 00- 7 05-8 20 
COOL WOULD (13 + ) Tous *t ton 7 00-9-X 
PINOCCHIO (Q) (V.F.) 12 15-2 15-4 15 

C H A T E A U G U A Y 240 M Si .rz* teptnfe t»\ 
HONEY I BLEW UP THE KIO (O) ' 1 5 3 15-5 15-7 304 30 
UNE UGUE EN JUPON (G)1 00-3 30-7 00-930 
UNIVERSAL SOLDIER (18 • ) Too* -i tan 5 20- : 20i 30 
COOL WORLD (13 + )1 00-3 20-7 20 
LE RETOUR DE BATMAN ( 13 • ) i 00-3 30 9 X 
ROCK-N NONNE (0)1 00-300-7 15 
FRACTION DE SECONDE (16 • )Tou» lei ton 5 00-9 30 

CINEMA DU PARC 3575 A . . . DM 844 9470 
N o r ) 

HONEY I BLEW UP THE KID (Q)Tcxa Im ton 700*00 
Om 1 0OOOO-5 00-7 00*00 
HONEY I BLEW UP THE KIO (Q)Tou«iM ton 8:00 
Am 2<X>4 00-6 00-8 00 
STRANGER AMONG US (G)Tex*ketone30* 15 
dm 1 3O-4 0O-6 3O-9 15 

LAVAL \»o» ••• .«»•/ 688 77 

IMPERIAL THX 1430a- ?88 7 i o ? 

STRANGER AMONG US (G) 12 00-2 20-« «0-7 00-9 20 

LE PARISIEN 480 o I. i- •• 866 38S6 

STRANGER 
A M i >r\i< , i i s 

LA VIEILLE OUI MARCHAIT DANS LA MER (19 + ) 
12.50-300-5 10-7 20-930 
JEUX DE GUERRE (13 + ) * 1 30-4 0O€ 30-9 15 
JEUX DE GUERRE (13 + ) • i 30-4 006 30-9 15 
ROCK*N NONNE (0)12 40-2 50-5 007 109 25 
LE MONDE SELON WAYNE (G) 12 30-2 35-4 45-7 00-9 ' 0 
INDOCHINE (G) * 1 2 00-3 0O€ 00-9 00 
INDOCHINE (G) - i 0O-4 30-8 00 

LE MON DE SELON WAYNE (Q) *1103 105 10-7 20*30 
HONEY I BLEW UP THE KID (G) *i 00-3 00-5 00-7 00*00 
SISTER ACT (G) *12 45-3 05-5 05-7 15*35 
BATMAN RETURNS (13 • ) *'2 00-3 00-6 00*00 
INDOCHINE (G) *12 10-3 '06 '0-9 10 
PRELUDE TO A KISS (G)Tou« lea ao*8 70O9 X 
PINOCCHIO (G)(V.F.) i 00-3 00-5 00 
ROCK-N NONNE (G) • 12 40-3 00-5 00-7 25-9 40 
JEUX DE GUERRE (13 + )1 40-4 206 50-9 10 
BOOMERANG (13 + ) *Tou» *m ton 6 50-9 25 
LUCKY LUKE (G) 12 30-2 30-4 » 
STRANGER AMONG US (G)12 '0-2 30-« 50-7 10-9 30 
MAN TROUBLE (G)i2 30-2 40-4 50-7 00*00 
COOL WORLD (13 +)i2 35-2 5O5 00-7 '5-9 20 

Est 
VERSAILLES ttMjçftmors 353 7880 

LOEWS 954 a S*c Co'T- i 861 7437 

WAYNE 

BATMAN RETURNS (13-*-) " 2 003 00-6 00-9 00 
SISTER ACT (G) # 1 2 15-2 30-4 457 00-915 
COOL WORLD (13 + ) •12-20-2 40-5 00-7 1 5 9 » 
SISTER ACT (G) *1 15-3 30-5 45-8 00 
COOL WORLD (13 + ) »1 20-3 4O6 0O8 15 

PALACE 698 t b'« L t 866 699 I 

UNIVERSAL SOLDIER (16 + ) *12 *0-j 00-5 '0- : 30-9 40 
HONEY I BLEW UP THE KID (Q) #1 0O-3 00-5 O0-7 0O9 20 
COOL WORLD (13 + ) *Toua *a« tor* 7 109X 
PINOCCHIO (G)(V.F.) * ' 00-300-5 00 
ROCK-N NONNE (G) • « 40-3OO5 20-7 30-9 40 
JEUX DE GUERRE (13 + )i OO3 4.0-6 30-9 '0 
BATMAN RETURNS (13 • ) «2 50-6 30 
BOOMERANG (13 • )3 30-905 

HONEY I BLEW UP THE KID (Q)i2 202 30-* 50-700-9 10 
PATRIOT GAMES (13 + ) 12 45-3 306 40-9 25 
PINOCCHIO (G) «12 102 10-4 20-6 35-8 45 
M*cr«* 12 102 104 20 
BOOMERANG (13 + ) «12 15-2 S05 30-6 '0 
BOOMERANG (13 + )i '5 3 50-6 30-9 10 
LETHAL WEAPON 3 (13 + ) • 1 00-* 0O« 4 5 * 20 

CINEMA DU PLATEAU 1584 cvoo«» .0 52) 7870 

Ouest 
FAMOUS PLAYERS 8 v •• : w : : - 697-3095 

*?/J • • • • • Sud • • • • • 

uiHOOPI GOLDBERG 

" " " D E - 8 . 8 T E B A C T 

ROCK-N NONNE (0)1 20-3 20-5 20-7 20-9 20 
PINOCCHIO (G; (V.F.)12 302 304 306 25 
JEUX DE GUERRE (13 + )Tous >«s sots 8 45 

COOL WORLD (13 • ) 12 302 455 00-7 15-9 30 
PATRIOT GAMES (13 + ) •Tom +* ton 6 20-905 
PINOCCHIO (G)i2 152 15-4 15 
BOOMERANG (13 + ) 40-4 20 ' 00-9 » 
HONEY I BLEW UP THE KID (G) • ' 2 00-2 <5-4 306 45-900 
SISTER ACT (G)12 25-2 30-4 40-7 05-9 '5 
LETHAL WEAPON 3 (13 + )Tous «9 »o*s 7 00-9 30 
PINOCCHIO (Q)(V.F.)i 00-3 00-5 OC 
STRANGER AMONG US (G) 1 30-4 00-6 30-9 00 
BATMAN RETURNS (13 + ) «12 15 3 1^6 15-9 15 

GREENFIELD PARK 51980J lau^ru. 671 6129 || | DORVAL 260a.« . . w 631-8586 

HONEY I BLEW UP THE KID (G)i 00-3 105 107 109 15 
INDOCHINE (0)5 00-900 
PINOCCHIO (G) 1 OO 3 00 
BOOMERANG (13 +)1 30-4 1 5 7 009 30 

HONEY I BLEW UP THE KID (G) • 12 45-2 45-4 45-7 00-9-10 
BATMAN RETURNS (13 + )*2 005 00-e X 
COOL WORLD (13 + ) *Toua im *»% 7 209 30 
PINOCCHIO (G) «i 30-3 30-5 20 
SISTER ACT (G) • ' 2 302 30-4 30-7 00* 15 

OMEGA (Longueuil) M n . i v . i i Cc 647 1122 

PINOCCHIO (G) (V.F.) 1 00-3 005 00 
L'ARME FATALE 3 (13 + ) (V.F.)Tout to ton 7 00-9 X 
ROCKH NONNE (G)i 00-3 05-5 107 20-9 30 
BASIC INSTINCT (18 + ) (V.F.)Tous \n ton 7 00-930 
LUCKY LUKE (0)1 00-3 00-5 00-7:15-9 IS 

* * r V Q Q f p O L B Y STEMLOJ 

CINEMA V 5560o W - t ' W « 489-5559 

HONEY I BLEW UP THE KID (O) «Tous * • sort 7 00-9 X 
*m 12 40-2 50-4 40-7 00-9 00 
STRANGER AMONG US (Q)Toua m tors 7 10-925 
d*m 12 30-2:45-5 00-7 10925 

1 _ §^ SPlC^a. m.a*0»K> 

Votre soirée de télévision 

ŒOLX DHvlISSIONS 
par Daniel Lemay 

20:00 o (D CD — Les Beaux Di­
manches 
La nuit sur l'étang, de 
Sudbury, le Petitbonum 
franco-culturel de l'Onta­
rio. Avec lean Leloup et 
une dizaine de chanteurs 
de la relève. 

21:15 05) — Monstres sacrés 
Bernard Rapp reçoit Oria-
na Fallaci, Doris Lessing 
et Françoise Sagan. Gros 
plateau de monstres sa­
crés, en effet. 

22:00 (D — 40 mètres carrés 
d'Allemagne 
Avant d'aller travailler, 
un immigré turc enferme 
sa femme dans l'apart'. 
Passe une bonne jour­
née... 

22:35 © G ? © — Les orgueilleux 

HORAIRE RÉVISÉ 

11:30 O ® © -
Atiskenandahate voyage 
au pays des morts 

12:00 O (S ( D — La semaine 
verte 

13:00 OGDGD — Second Regard 

13:30 O (S CD — Grand Prix de 
Formule 1 et Indy de 
Toronto 

14:00 (RDS) — Stock-car 

16:00 OCSŒ) — Le Funambule 
et l'impossible  

h 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

o Tèléjoumal/Découv«te Surprise sur prise Les Beam Dimanches: la Nuit sur rétang. Concours de musique du Canada 1932 (21 NOS) Tétéjoumal/Sports Ote-dufc "Us Orgue#eui" fértfS). 

CD C8SNm Missing/Reward 60 Minutes Murder, She Wrote Movie; <Xodted Up A Mother's Rage". C8SNews Movif(23h1S) 

© Bfotdcitt Najr Yoffc UftT l lm 

noL news 
Otympic Sendoff ApttttAIOdds In Tht Hast OIT}» light Mov«- "Caroana Skertons" On Scene Rogmsj Heroes 

T V * » * - - * - - » \AJ~AA a4 * x ' 

i r>c wagicai wooa ot \j\wf 
F sfïïjry Hour The Rosd To Avonles. Sunday Report Venture (22h2t) Sunday Night • Sharks (23h2S) 

o RflbiefL. 0 * de vidéo Mmenr. Le Prétendant (2e de 3, surte luncS 20h). Santé du monde: te Défi de Tetery*. Le TVA-Sports vtswjn iwonoBR 

o LÉvtflêfflfflt Rra bien_. Drôle de vidéo Mmenr. Le Prétendant pe de 3, surte lundi 2»). Santé du monde: le Défi de Talense, Le TVA Sports vts»on rnonowe 

o Newsk» Dooohue's Legends Everest Oimb For Hope Am. Fun. Home Videos Am. Fun. People Movk ' iQsgOtTheOr r «^ CTV Weekend News 
. » • * * . ' iwgnonc 

• 

(S) ruami tu mm m kim.\£jm 

tyCWTUw5S 
ABC News Moe'i World Am. Fun. Home Videos Am. Fun. People Movk 'tràssmo DetasceV*. cyewiuiess news Emergency Cal 

® Tété joufmi / Découverte Surprise sur prise Les Beaux Dimanches: la Nuit sur rétang. Oxx^derrwio^duCar^1992(?1h05) Tetetoumal: Sports OMiBMe "les û>guea1euxH (22h35). 

Œ) 
I **• * » Rhbteru. M b de vidéo Mintsénei Le Prétendant (2e de 3, surte lundi 20ri ). Sante du monde: te Défi de rassrgie. Le TVA/Sports Vision mondiate 

Œ ) P i n TflvaJ,TnvaJ Everest Omb For Kooe Am. Fus. Home Vldeoe Am. Fun. People •Vwr'ICBgOfT^Orrrrpa demain, 21h). CTV Weekend News Puise 

09 I n^OUmal / UrCOUVffte Surprise sur prise Las Beaux D«manchts: ta Nuit sur Tefcng. Concours de rwtique du Canada 1992 (21h05) Tetejournal • Sports C s # ^ O s t 0 r g u e « e u x n (22h35>. 

Pttst^aitout Ûné-soW: "PaneiWnit 2004". NtlOao.Expiort Routa des vacances 
1 ' W W W V » ̂ ^ ^ ^ WWW 9 

Beau et chaud wne-co**rcoon. m « a wwmagne . Pause musicale (23h2S) 

GB ABCNtwt f̂ L>̂  »a>r M aaa • C M ma n ^ 

ytacoYtf piew tngtana 
Moe's World AaiRavHorfltVTdeoe Am. Fun. People MovaK^ta^Daaincs>*. First Look StarTrek 

CocoOiMmult 
•a i -* -*-» ~ 

W i U U l O W Le Match d'mpro Imagine Pace (Trtstoire: De Gaute. CméHMsMs: t s Psmt doses" E l Lins 

es Inoocant Abcoid Wid Aifitrlca Natufvtcono m Osa Spk QrsH Lata, Fragie Seat EvenmgatPops 1 Masterpiece Tneatre: Portrart CM A atamaoa (1re de 3) (22ti05)- Mystery !(23h3S) 

CD Théétrs. Party suiprise. Cbést ''C'est M \nt après touT. Le Grand Journal Sports Plus seek and Automobae92 

0 Tht Avtngtrs (17h30) AmeHcaQoesToWtr UOayaOKMoqf Kasping Appearances Loan s banawicn Evening At Pops Art Of The Western World (22H05) Movir -Semr (23h05). 

09 Ltcott d t i f m U Journal télévisé Vision 5 (1*45) Faut pas rêver C * K t * r t * Monstres sacres. Jours de guerre (22hOS) Musique Massique (23h05) 

SD DadatU Musique Vidéo Nu Mus* Musique V«Jéo 

DS Cftytfcà*i(1IM5) QIA(ieMS) IheirulUxése Air America (23h 15) 

EES BaSSbat Tocoslo vi Ssitttt (1Sh30). Sports 30 Baseoal: tes Cubs os Chicsoo vs les Pirstes o> Pmsburgh. Sports 30 Tour de France 

Doc Holyiood (17M0) ââaanaàaai PS* L'Amour dans de beaux drspi Charme mortal (22*05) afaary(23h65) 

http://boul.de
http://Mn.iv.ii
file:///AJ~AA
file:///j/wf


C 8 • LA PRESSE. MONTRÉAL, DIMANCHE 19 JUILLET 1992 

MATINÉES 
A 5 . 0 0 $ * 
•Du lundi ou vendredi à 

t'excephon des mardis à moitié 
prix el des jours fériés 

DU 1 / AU ?3 JIÏILLI 1 1 '»«!.» 

A S T R E 327-5001 
9480 boul. L.'icordairc 

T A R I F JEUNESSE I GUIDE CINÉMA 
AUX 14-20 ANS | * * * * 

ClNÉPLEX ODÉON 
'Partout, en toot tempt* a 
l'exception de» mordît a 

moitié prix et des mahnees à 
S 00$ et dan» Ici a né-porc 

POUR INFORMATION 
APPELEZ 

DE 11h00À2?h00 849-FILM 

Théâtre 

MONEY I BLEW UP THE KID (G) Dolby Stéréo 
1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 • 9:00 
Coucha tard: Van. Sam.: 11:00  

UNIVERSAL SOLDIER (18 ant) Dolby Stéréo 
.1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 
.Coucha tard: Van. Sam,: 11:15  

UNLAWFUL ENTRY (13 am) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:10 - 520 - 7 30 - 0:40 
Coucha lard: Van. Sam.. 11 50 

AvLEAGUE OF THEIR OWN (G) Dolby Stéréo 
3 30 - 9:30 
Coucha tard. Van. Sam.: 11 40  
BATMAN RETURNS (13 an») 
1:10-7:10 

COMPLEXE DESJARDINS (T\ 
Basiliaire 1 849-FILM KS? 

HORIZONS LOINTAINS (G) Dolby Stéréo 
1 4 0 - 5 15 • 8 15  

LEOLO (13 an») Dolby Stéréo 

2 00 • 5 00 • 7 20- 9 40  
LA REINE BLANCHE (G) 
? 15 - 4 40 • 70S • 9 30  
FLEUR OE POISON (16 an») Dolby Stéréo 
1 30 -3 :25 -5 20-7:15-9:15 

LAVAL 2 0 0 0 849-FILM 
Centre 2000 • 3195 boul Si Martin ouest 

LE RETOUR DE BATMAN (13 ans) Dolby Stéréo 
Dim 1:55 - 4:25 - 7:00 - 9:30 
Sam. 1:55-7 00-9:30 Sam.: 7:00 - 9:30 

MAÎTRESSE DE MAISON (G) 
Dim: 2:00-4:00-7:15-9:15 
Sam 2 00-7:15-9:15 Sam: 7:15 • 9:15 

L O N G U E U I L 849 F I L M (T\ X-
P:ace Longueuil • 825 Si-Charles 0 \iy VZA 

2® 

8 E R R I 849-FILM 
1280 rue St-Denis 

UNE LIGUE EN JUPONS (G) Dolby Stéréo 
1:30 • 4:00 • 7 00 • 9 30  

MAITRESSE DE MAISON (G) Dolby Stéréo 
1:30-7:15-9:15  

TIRELIRE COMBINES ET CIE (G) Dolby Stéréo 
1:30-3 30- S 00  

LE RETOUR DE BATMAN (13 an») Dolby Slemo 
1:45-4:30-7:00-9:30  

FRACTION DE SECONDE (16 an») Dolby Stereo 
3:30-5:30-7 3 0 - 9 30  

COYOTE (13 ans) 
130-7:15  

ALIEN 3 (13 ans) (V. française) 
4 00-9:15 

COTE-DES-NEIGES 
6700 Cote-desNeiges 849-FILM 

PRELUDE TO A KISS (G) Dolby Stéréo 
1 35-4 00 -7:05 - 9 20  

MAN TROUBLE (G) Dolby Stéréo 
1:45-4 20-7:00-9:20  

UNLAWFUL ENTRY (13 ans) Dolby Stéréo 
2 00-4 30-7:10-9:30  

HOUSESITTER (G) Dolby Stéréo 
1 30- 3 2 5 - 5 20 -7 20-9 25  

UNIVERSAL SOLDIER (18 ans) Dolby Stéréo 
1 45-4 10- 7:15- 9 30  

A LEAGUE OF THEIR OWN (G) Dolby Stéréo 
1 30-4 15-7:00-9-35  

HOWARD'S END (G) Dolby Stereo 
2 00 - 5:00 - 8:00 

LE RBTOUR DE BATMAN (13 ant) 
7 00-9:30  

UNE LIGUE EN JUPONS (G) Dolby Stéréo 
1:45-4:30-7:10-9:40  

TIRELIRE COMBINES ET CIE (Q) 
1 30-3:15-5:00 

PLACE ALEXIS-NIHON {T\ Àr 
Metro Atwater 849-FILM KZA" 

UNIVERSAL SOLDIER (18 ans) Dolby Stéréo SR 
123S • 2:45 - 5:00 - 7:20 • 9:45  

UNLAWFUL ENTRY (13 ana) Dolby Stéréo 
2.00 - 4:30 - 7:00 - 9:20  

FAR AND AWAY (G) Dolby Stéréo 
2 00 - 5:00 - 8:30 

^6-

BROSSARD 849-FILM 
Mjii Champlam • 6600 boul. Taschereau 

HORIZONS LOINTAINS (G) Dolby Stéréo 
Sam. at Dim.: 2 00 - 5 00 - 8.30 

•Sem : 8:30 

FLEUR DE POISON (16 ans) 
^2:15-4:30-7 0 0 - 9 20  

MAÎTRESSE DE MAISON (G) Dolby Stereo 
Sem.: 7:10-9:25 
Sam. et Dim : 2:15 • 4:30 - 7:10 • 9 25 

C A R R E F O U R L A V A L JL 
2330 boul. Le Carrefour 849-FILM V^A* 

FLEUR DE POISON (16 ans) 
1:35 - 3:35 - 5:30 - 7:30 - 9 30  

TIRELIRE COMBINES ET CIE (G) 
1:35-3:30-5:20-7:10  

UNLAWFUL ENTRY (13 ans) Dolby Stéréo 
1:50 - 4:00 - 9:30 

FRACTION DE SECONDE (16 ans) Dolby Stéréo 
1:30-3:30-5 2 5 - 7 2 0 - 9 35  

HORIZONS LOINTAINS (G) 
9:00  

UNE LIGUE EN JUPONS (G) Dolby Stereo 
f:3O-4:00- 7:00- 9 30  

UNIVERSAL SOLDIER (18 ans) Dolby Stéréo 
1:30-4:00-7:00-9:30  

BASIC INSTINCT (18 ans) (V. française) 
7:00 

C E N T R E - V I L L E 8 4 9 F I L M / T \ 
2001 Université, metro McGill X& V > * 

HOUSESITTER (G) Dolby Stéréo 
Sam at Dim.: 1:05 - 3:10 • 5:15 • 7.20 • 9:25 
Sam.: 3:10 - 5 15- 7:20 - 9:25  

TOUS LES MATINS DU MONDE (G) 
3:45-9 30  

THE PLAYER (G) (V. française) 
1:05 - 7:00  

LA CÔTE D ADAM (G) 
1:00 - 3:00 • 5.00 - 7:00 - 9:00  

POISON IVY (16 ans) 
1:00 • 300 - 5:00 - 7:00 • 9 00  

MAN TROUBLE (G) ~ 
1:05-3:30-7:00-9.25  

BASIC INSTINCT (18 ans) (V. anglaise) 
Sam. at Dim.: 1:05 - 3:30 - 7 0 0 - 9 25 
Sem.: 3:30-7 0 0 - 9 25  

A LEAGUE OF THEIR OWN (G) 
u m . et Dim : 1:00 - 3 40 - 7:05 - 9 30 
Sem.: 3 4 0 - 7 : 0 5 - 9 30  
UNIVERSAL SOLDIER (18 ans) Dolby Stereo 
Sam.: 3:10-5:10-7:10-9:15 
Sam, et Dim.: 1:10-3:10-5:10-7 10 • 9 15 

BALLAD OF THE SAD CAFE 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7 10 - 9:20 

C O M M O D O R E 334-8560 
5780 boul Goum Ouest 

LES SOMNAMBULES (16 ana) 
2éma film: COEUR OE TONNERRE (Q) 
Ouvert loua tas soir* à 7:00 

CREMAZIE 849-FILM 
8610 rue St-Denis 

CITÉ DE LA JOIE (13 ana) Dolby Stéréo 
Sam. at Sam.: 8:00 
Dim : 2 00 - 5.00 - 8 00 

LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est. rue Beaubien 

LEOLO (13 ans) Oolby Stéréo 
Sam at Sam.: 7:10 • 9:30 
Dim. 2 00 - 4 20 - 7 10- 9 30 

THE PLAYER (G) (V. française) Dolby Stéréo 
Sam et Sam.: 7:00 - 9:20 
Dim . 2:15 - 4:35 - 7:00 - 9:20 

DÉCARIE 849-FILM 
Decane, sud de Jean-Talon 

UNIVERSAL SOLDIER (18 ans) Dolby Stéréo 
Sam et Sam.: 7:15-9:20 
Dim 1:35-4:00-7:15-9.20  

UNLAWFUL ENTRY (13 ans) 
Sam at Sam.: 7:00 • 9:25 
Dim 1:30-4:05-7:00-9:25 

EGYPTIEN 
1455 tue Ped 849-FILM 

UNLAWFUL ENTRY (13 ana) Dolby Stéréo 
Sam. at Sam.: 4:15 - 7:15 - 9:30 
Dim: 2:00-4:15-7:15-9:30  

HOUSESITTER (G) Dolby Stéréo 
Sam. at Sam.: 5:00 • 7:00 • 9:00 
Dim.: 2 00 • 4:10 - 7:00 - 9:00  

PRELUDE TO A KISS (G) Oolby Stéréo 
Sam. at Sam.: 4:45 - 7:00 - 9:15 
Dim.: 2:00-4:45-7:00-9:15 

POINTE-CLAIRE 
6361 Trans-Canadiennc 

HOUSESITTER (G) Dolby Stereo 
2:00-4:25-7:00-9:15  

PRELUDE TO A KISS (G) Dolby Stéréo 
2 00-4 20-7 .00- 9 25  

UNIVERSAL SOLDIER (18 an») Dolby Stéréo 
1:35-4:10-7:00-9 20  

A LEAGUE OF THEIR OWN (G) Dolby Stéréo 
1 35 -4 :10 -7 :00 -9 20  

UNLAWFUL ENTRY (13 ans) Dolby Stéréo 
1:40- 4 05- 7 00 - 9:20  

MAN TROUBLE (G) Dolby Stéréo 
2 15-4:30-7:15-9:30 

i r v j é r v i A 

M l S • . . « • M i >• n !• ' . » S . | 3 I I I I 

M A R D I 
< * SEULEMENT 

1 MQ+ I U N . M E R . 

M**Y$ e f J E U D I 

2 AO A VEN. SAM. el 
i H Y ) DIMANCHE 

• TAXES EN SUS 
V O I S C A I I N D I I I I « t M B T O i t l 

LE FAUBOURG 849 F I L M 

1616 Ste-Catherine ouest 
A LEAGUE OF THEIR OWN (G) Dolby Stéréo 
THX 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30 
Excepté la 23 juillet: 1:30 - 4:15 • 9 3C 

MAN TROUBLE (G) Dolby Stéréo 
1:45- 4:30 -7:00 -9:15  

HOWARDS END (G) Dolby Stéréo 
2 00 • 5:00 - 8:00  

THE PLAYER (G) Dolby Stéréo 
2:15-4:40-7:00-9:20 
Exc. la 23 Juillet 2:15 • 4:40 • 9:30 

CINE-PARC BOUCHERVILLE 
Transcanadienne (Sortie 95) 

LE RETOUR DE BATMAN (13 ans) 
2ème film: LARME FATALE 3  

FRACTION DE SECONDE (16 ans) 
2éma film: LE SOUS-SOL DE LA PEUR 

CINÉ-PARC CHÀTEAUGUAY 
6 km du Pont Mercier 

LE RETOUR OE BATMAN (13 ans) 
2éma film: L'ARME FATALE 3 

MAITRESSE DE MAISON (G) 
2émefllm: BEETHOVEN 

UNE LIGUE EN JUPONS (G) 
2éma film: LE RÊVE DE BOBBY 

L A N G E L I E R 255 5551 
7305 boul. Langelier 

PRELUDE TO A KISS (G) Dolby Stéréo 
1 15- 3:25-7.00  

BASIC INSTINCT (v. o. anglaise) Dolby Stéréo 
9:10  

TIRELIRE COMBINES ET CIE (G) Dolby Stéréo 
1:00-6:15  

HORIZONS LOINTAINS (G) Dolby Stéréo 
2:50-8:00 
Couche tard: Ven et Sam.: 10:45 

MAN TROUBLE (G) Dolby Stéréo 
3 10-5:20-7 30-9:40 
Couche tard: Ven. Sam.. 11:50  

MAiTRESSE DE MAISON (G) Dolby Stereo 
1 05 -3 :05 -505 -7 :05 -9 :05 
Couche tard Ven. et Sam. : 11:10 

COYOTE (13 ans) Dolby Stereo 1:10 

LE RETOUR DE BATMAN (13 ans) Dolby Stereo 
1:00-3:15- 5:30- 7:45- 10:00  

UNE LIGUE EN JUPONS (G) Dolby Stéréo 
1:15-3:35-7:10-9:30 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:45 

CINÉ-PARC LAVAL 
Autoroute 15 (Sortie 14) 

FLEUR DE POISON (16 ans) 
2èma film: L'ATTAQUE DES AIGLES DE FER 3 

MAiTRESSE DE MAISON (G) 
2émefllm: BEETHOVEN  

HONEY I BLEW UP THE KID (G) 
2éme film: ENCINO MAN  

LE RETOUR OE BATMAN (13 ans) 
2ème film: L'ARME FATALE 3 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 
Autoroute 15 (Sortie 21) 

FRACTION DE SECONDE (16 ant) 
2éma film: LE SOUS-SOL DE LA PEUR 

MAN TROUBLE (G) 
2éma film: WHITE MEN CAN'T JUMP 

ROCKN NONNE (G) 
2éma film: LE PÈRE DC LA MARIÉE 

BATMAN RETURNS (13 ans) 
2éma film: LETHAL WEAPON 3 

UNE LIGUE EN JUPONS (G) 
2éma film. LE RÊVE DE BOBBY 

CINE-PARC ST-HILAIRE 
Autoroute 20 (Sortie 115) 

UNE LIGUE EN JUPONS (0) 
2éma film: LE PRINCE DES MAREES  

MAITRESSE DE MAISON (G) 
2éma film: ARRÊTE OU MA MÈRE VA TIRER (Q) 

R0CX DQCRS PRÉSENTE UMI COMÉCtf POUR TOlS T O M HANKS • GEENi DAVIS • H A D O N N A 
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Michèle Magny, Suzanne Carceau et France Castel prêtent leur talent à • Fleurs d'acier>. 

FLEURS D'ACIER 

D'excellentes interprètes 
pour un texte bien connu ! 

L E C O M T E 
collaboration spéciale 

• Le théâtre Palace de Granby 
présente, jusqu'au 29 août, 
Fleurs d'acier, une pièce de 
l'auteur américain Robert Har-
ling — qui a fournit,e scénario 
du célèbre Steel Magnolias de 
Herbert Ross — traduite et 
adaptée par François Tassé. Si 
Fleurs d'acier démarre très len­
tement — à la fin du premier 
acte on a l ' impression de 
n'avoir assisté qu'à des papota­
ges de salon de coiffure, plus ou 
moins drôles et sans direction 
— elle prend du coffre au deux­
ième acte lorsque le récit s'in­
tensifie et l'humour se corse. 

Reste que l'atout majeur de la 
pièce, ce sont les interprètes. El­
les sont drôles et robustes, avec 
une mention toute spéciale 
pour Suzanne Garceau qui cam­
pe le personnage de Louisette 
Bouchard (celui de Shirley 
McLaine dans le f i lm) avec 
brio! 

Nous voici donc à Coaticook, 
dans le salon de coiffure de 
Thérèse qui, en compagnie 
d'Annelle, son assistante naïve 
et dévote, reçoit les mêmes 
clientes depuis des années. 
Haut lieu des commérages du 
canton, le salon de Thérèse est 
aussi le refuge de ses clientes 
qui y trouvent le réconfort né­
cessaire pour affronter leurs 
vies. 

Solitude et passion 
Claire, la veuve de l'ancien 

maire, raconte sa solitude et sa 
passion pour le hockey. Ginette 
et Claude, la mère et la fille, 
trimbalent leurs disputes: Clau­
de devrait-elle se marier en pê­
che ou en rose, devrait-elle faire 

des enfants ou pas, etc., mais 
surtout, leur inquiétude quant à 
la santé de la jeune femme. 
Thérèse exprime sa déception 
d'avoir marié un bon à rien et 
Louisette, une veuve bourrue: 
pas folle, juste de mauvaise hu­
meur depuis trente ans, elle 
ventile ses colères et ses sautes 
d'humeur. Toutes ces femmes, 
fragiles et superficielles en ap­
parence, se serreront les coudes 
avec courage et tendresse dans 
un moment difficile. 

Présentée pour la troisième 
fois au Québec, — la pièce a été 
montée au Théâtre du Bois-de-
Coulonge par Jacques Lessard 
en 1990 et au Théâtre de Sain­
te-Adèle par Monique Duceppe 
en 1991 — Fleurs d'acier traite 
des grandes questions existen­
t i e l l e s : de la solitude, de 
l'amour, de la colère, de la foi et 
de la mort. C'est dire que l'hu­
mour et les blagues se greffent à 
un canevas consistant. 

Une mise en 
scène honnête 
Michèle Magny signe la mise 

en scène de Fleurs d'acier, une 
mise en scène souple et équili­
brée, simple dans l'ensemble 
puisque la pièce ne se prête pas 
au déplacements rapides, aux 
portes qui claquent et aux re­
bondissements de dernière mi­
nute. L'atmosphère est chaleu­
reuse et intime et les personna­
ges évoluent avec aisance. 

Par ailleurs, elle a tiré un ex­
cellent parti de sa distribution. 
France Castel qui interprète 
Thérèse pour la deuxième an­
née consécutive, est sexy et pé­
tillante dans un rôle qui lui va 
comme un gant. Hélène Mon-
doux, l'interprète d'Annelle le 
gobe-mouches de service, est 
naive à souhait et vers la fin de 

la pièce, particulièrement atta- . 
chante. 

Michèle Magny assume avec 
intelligence le rôle de l'ex-mai-%" 
resse Claire Beaupré, et Ginette-V 
Morin et Mireille Deyglun sont • 
impeccables dans les rôles de 
Jacqueline Tétrault et de sa fille' ; 
Claude, la jeune mariée au des­
tin tragique. Mais la p e r f o r ­
mance de Suzanne Garceau est. 
sans conteste le clou du specta­
cle. Elle incarne avec talent et " 
énergie, une Louisette Bou­
chard vindicative, braillarde et 
persifleuse qui fait les délices 
du public. 

Pourtant le texte de Fleurs 
d'acier a ses lenteurs et un cer­
tain défaut de rythme. Le pre­
mier acte, malgré les personna­
ges attachants qui se décou­
vrent, est passablement * 
statique. Les éléments du récit . 
n'ont pas été campés assez net­
tement pour conférer une direc-; 
tion et un sens à l'ensemble du \ 
spectacle, que l'on connaisse O I L -
non le dénouement. Quant aux 
blagues, elles manquent p a r - : 
fois, en première partie, de vi-" 
gueur et de punch. Il faut comp­
ter sur l'habileté des comédien-* -
nés pour les réchapper et. 
attendre le deuxième acte où le 
spectacle lève de terre et s'intè­
gre à tous les niveaux. Un der­
nier mot sur la scénographie et 
les costumes, —les perruques 
en particulier— de Mario Bou­
chard ; ils reproduisent avec 
réalisme l'univers un peu qué-
taine d'un salon de coiffure de 
province. 

Fleurs d'acier de Robert Harling. Traduc­
tion et adaptation de Francois Tassé. Mise 
en scene de Michèle Magny. Avec: France 
Castel. Hélène Mondoux, Michèle Magny, 
Mireille Deyglun. Ginette Morin et Suzanne 
Carceau. Decors et costumes: Mario Bou­
chard assiste de Céline Boucher. Éclairages, 
et bande sonore: François Perrier. 

From Liverpool to Lanaudière 
C L A U D E G I N G R A S 

• Le Liverpool Oratorio de Paul 
McCartney avait attiré hier soir à 
Lanaudière quelque 3500 person­
nes dont, comme on pense bien, 
beaucoup de visages —et de cos­
tumes— qu'on ne voit jamais sur 
les lieux. La partie couverte de 
l 'Amphithéâtre était presque 
remplie, ce qui fait déjà près de 
2000 personnes. Et il y en avait 
certainement 1500, peut-être un 
peu plus, sur les pelouses et jus­
que sur les hauteurs du site. 

Tout ce monde a écouté reli­
gieusement la musique qui parve­
nait de la scène où avaient pris 
place les quelque 200 exécutants, 
soit le choeur et l'orchestre, les 
quatre solistes se partageant, au 
premier plan, les différents rôles 
du scénario imaginé par l'ex-
Beatle de 50 ans, et le petit gar­
çon qui, placé tout au fond, au-
dessus du choeur, chantait en la­
tin de sa voix de soprano. 

L'exécution était dirigée par le 
chef britannique Cari Davis, qui a 
noté et orchestré la musique de 
M. McCartney et a dirigé la créa­
tion de l'oeuvre l'an dernier à Li­
verpool. 

En fait, ces effectifs étaient les 
mêmes qui avaient présenté celle-
ci au Festival de Québec plus tôt 
cette semaine. 

l'ai déjà commenté le Liverpool 
Oratorio à partir de l'enregistre­
ment réalisé lors de la création. 
Hier soir, le spectacle et l'envi­
ronnement m'ont fait paraître la 
chose un peu moins ennuyeuse 
qu'elle ne l'est au disque. le reste 
néanmoins convaincu aue ce Li­
verpool Oratorio est à peu près 
sans valeur. L'existence du «hé­

ros», un certain Shanty qui est 
certainement M. McCartney lui-
même, est la banalité même, le 
texte est insipide, l'émotion qu'il 
véhicule est très primaire et la 
partition est dépourvue de toute 
originalité, rappelant vaguement 
certaines mélodies des Beatles et 
emprutant des formules à tout le 
monde, y compris Mahler et Brit­
ten. 

Bref, ce Liverpool Oratorio 
pourrait se résumer en quelques 
mots: petit sujet, petite littératu­
re, petite musique. 

Mais le public a apprécié, si j'en 
juge par l'écoute attentive et par 
l'ovation généreuse à la fin de 
cette audition qui, sans entracte, 
totalisait une bonne heure et de­
mie. Peut-on empêcher les gens 
de préférer manger chez McDo­
nald's?... 

Il faut dire que le chef et créa­
teur du Liverpool Oratorio avait 
véritablement inspiré tous ses 
interprètes. Le choeur a magnifi­
quement chanté, avec de beaux 
effets de masse — bien que l'an­
glais de Québec ne soit pas tout à 
fait celui du disque —, et l'orches­

tre était fort bon. Les deux solis­
tes masculins —et anglopho­
nes—, Mark DuBois et Gary Re^'. 
lyea, furent impeccables. On ne 
perdait rien de leur texte. Sonia 
Racine est également à signaler: 
belle voix, belle diction, avec 
l'humour requis pour la brève ih-> 

tervention de la maîtresse d'éco­
le. Lyne Fortin a apporté au rôle 
de l'épouse de Shanty une belle 
émotion, mais on perdait bien 
des roots dans ses passages aigus*. 
Enfin, le jeune Bédard a chanté 
d'une voix très juste. 

Le programme imprimé ne 
donnait que le texte original an­
glais. On n'avait même pas tra­
duit en français la description dès 
scènes. Voici donc que Lanaudiè­
re se rend coupable d'unilinguiV-
me anglais. What next ? 

« LIVERPOOL ORATORIO texte et musique de4  

Paul McCartney, orchestration de Cad Davis*. 
(1991). Orchestre et Choeur du Festival inter­
national d'été de Québec. Petite Maîtrise de 
Québec, Lyne Fortin, soprano. Sonia Racine; 
mezzo-soprano, Mark DuBois, ténor, Gary fee* 
lyea. baryton, et Louis-David Bédard. voix 
d'enfant. Dir.: Cari Devis. Hier soir, Amphi­
theatre de Lanaudière. Dans le cadre du 15e 
Festival international de Lanaudière. 

Montréal sourit aux touristes* 
Dites-leur Bonjour! 

Gouverne mont du Quôboc 

Tourtame 
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Christine Paquette et Antoine Durand se défendent bien malgré le texte « bonbon ». 

MAL DE MÈRES 

Une réclame publicitaire 
sur les joies de la maternité 

J E A N 
B E A U N O Y E R 

près avoi r 
écrit une ex­

cellente pièce, Ur­
gent besoin d'inti­
mité qui méritait 
bien une reprise 
au théâtre Beau-
m o n t - S a i n t -

Michel dans la région de Québec, 
cette année. Chantai Cadieux, n'a 

Kas réussi, à mon avis, à atteindre 
\ même niveau d'écriture avec 

Mal de mères. 
Alors qu'elle s'appliquait à 

nuancer ses personnages et à 
structurer l'intrigue dans Urgent 
besoin d'intimité, elle verse car­
rément dans la caricature dans 
Mal de mères, qui ressemble plus 
à une réclame publicitaire sur les 
joies de la maternité et de la pa­
ternité qu'à une comédie drama­
tique. 

On rapporte que l'auteur était 
enceinte pendant l'écriture de la 
pièce et je me demande si elle n'a 
pas été trop envahie par l'événe­
ment pour prendre un certain re­
cul. Parce qu'il n'y a aucun recul 

dans cette pièce, aucun doute, au­
cune fausse note : les cloches de la 
maternité sonnent du début à la 
fin. Sans enfants, pas de salut, pas 
de bonheur et pas d'avenir. Hom­
mes et femmes ne vivent qu'en 
fonction de l'heureux événement 
et c'est évidemment l'homme qui 
est le plus ridicule dans cette his­
toire, selon le bon vieux cliché. 
C'est évidemment lui qui souffre, 
se plaint, panique à l'approche de 
la délivrance après neuf mois 
d'attente. 

On se croirait en plein téléro­
man avec la mère, la soeur aînée 
jalouse parce qu'elle n?a pas en­
fanté et les deux maris (ou con­
joints) jeunes, beaux et surtout 
inoffensifs. Deux hommes nou­
veaux qui ont tout lu sur l'éduca­
tion des enfants. 

Mais il y a aussi la mère inter­
prétée par Murielle Dutil, aban­
donnée par son époux qui a choi­
si une plus jeune femme... qui lui 
fera un enfant évidemment. Cette 
pauvre mère a tenté de se suicider 
une dizaine de fois pendant le 
premier acte. Disons que c'est 
drôle pendant un moment, mais 
trop c'est trop et le personnage 
perd de sa crédibilité. De plus, il 

faut bien admettre que Murielle 
Dutil, excellente comédienne par 
ailleurs qui s'est signalée dans 
d'importantes créations québé­
coises, n'est pas l'actrice la plus 
drôle en ville. 

Les jeunes comédiens se défen­
dent bien avec un texte bonbon 
ou poupon qui semble s'adresser 
à un public de futurs parents ex­
clusivement. Il semble que nous 
v iv ions un nouveau « baby 
boom » . Très bonne idée pour 
l'avenir de la nation, mais il me 
semble qu'on devrait aborder le 
sujet avec toutes ses dimensions 
même s'il s'agit d'une comédie. 
Un nouvel enfant c'est le doute, 
la l iber té remise en cause, 
l'avenir de la planète repensée, 
l'argent, la sécurité, la tendresse, 
l'inquiétude, son enfance qu'on 
retrouve, l'amour et quoi encore. 
U me semble qu'il y a mieux à fai­
re qu'un «soap» d'été. 

Ma/de mères, texte de Chantai Cadieux. mise 
en scene de Gilbert Lepage, decors de Marc 
Senecal. costumes de Odette Cadoury, éclai­
rage de Claude-Andre Roy avec Murielle Dutil, 
Isabelle Miouelon. Christine Seguin. Normand 
D'Amour et Antoine Durand. Au bateau-thea­
tre L'Escale, du mardi au vendredi à 21 heures 
et le samedi a 18 heures et 21 heures, pen­
dant tout fete. 
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Mariage 
€Êucai 

Lady Helen Windsor, la 
fille du duc et de la duchesse 
de Kent a épousé hier, près 
de Londres, un marchand 
d'art de 29 ans, Tim Taylor, 
en présence de la famille 
royale pratiquement au 
grand complet La cérémo­
nie, qui a duré 50 minutes, a 
eu lieu dans l'ancienne cha­
pelle St. George du château 
de Windsor. Tous les princi­
paux membres de la famille 
royale étaient présents, à 
l'exception de la duchesse 
d'York, Sarah Ferguson, qui 
s'est séparée récemment du 
prince Andrew. 
PHOTO REUTER 

h plus importante compagnie de [liantes artificielles a Montreal pour 

INTÉRIEURS COMMERCIAUX ET RÉSIDENTIELS 
( T o l o p h o n e z pour obtenir une consultat ion gratuite) 

En bref 
CONCERT GIGANTESQUE 

Trois spectacles gratuits pour 
inaugurer le Festival de Granby 
Presse Canadienne 

GRANBY 

• La 24 e édition du Festival inter­
national de la chanson de Granby 
sera lancée par les lauréates et fi­
nalistes de 1991, à l'occasion de 
trois spectacles gratuits en plein 
air au parc Daniel-lohnson, les 
samedis 25 juillet, 1er et 8 août, à 
compter de 18 h, dans le cadre 
des «Pique-niques en chansons» 
du festival. 

François Richard, gui avait fait 
tout un tabac en demi-finale, sous 
le grand chapiteau du Cirque du 
Soleil, dressé au parc Daniel-
lohnson, sera le seul homme invi­
té, puisque l'auteur-compositeur-
interprète Chantai Richer a dû 
décliner l'invitation. Les finalis­
tes de l'an dernier étaient en effet 
toutes des filles. Richard avait 
mérité le prix du public de 1991. 

L'idée des «pique-niques en 
chansons» a germé à l'initiative 
du nouveau directeur général du 
festival, Paul O'Neil, pour créer 
davantage d'animation autour de 
l'événement. U estime que, pour 
bien porter son nom, le festival 
de Granby, bien qu'il soit d'abord 
un concours, devra quand même 
ressembler davantage à un festi­
val. Le projet de M. O'Neil a reçu 
la bénédiction du conseil munici­
pal, qui n'a pas manqué de saluer 
son initiative. 

La formule des «pique-niques 
en chansons» est on ne peut plus 
simple: le public est invité à aller 
applaudir les jeunes artistes au 
parc tout en cassant la croûte, en 
famille, à l 'heure du souper. 
«Cette année, nous voulions que 
les spectacles aient lieu à la clar­
té: tout sera terminé à 19 h 30 

chaque s o i r » , a indiqué M . 
O'Neil. 

La lauréate de 1991 chez les 
interprètes, Isabelle Boulay, inau­
gurera le premier «pique-nique 
en chansons», en compagnie 
d'une autre interprète, Nathalie 
Noel. Les Sandra Christin, Julie 
Massicotte, Térez Montcalm, 
Francine Christie, Lyse Grenon 
(lauréate autcur-compositeur-in-
terprète) et François Richard se 
succéderont les autres soirs sur la 
scène mobile des Loisirs de Gran­
by, selon un ordre à déterminer. 

Paul O'Neil a mentionné que 
deux des artistes invités figu­
raient à la liste des demi-finalistes 
retenues en prévision du 24 e festi­
val, qui se déroulera les 17, 18, 19 
20 et 2b septembre, au théâtre Pa­
lace. La liste des demi-finalistes 
de 1992 sera dévoilée dans quel­
ques jours. 
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• Quelque 50 000 personnes ont 
assisté hier à un gigantesque con­
cert de musique classique en 
plein air, dans un parc jouxtant le 
stade olympique de Berlin» ont 
indiqué les organisateurs. Par des 
températures estivales, l'Orches­
tre symphonique de Lituanie a 
débuté la soirée musicale avec 
l'ouverture de Guillaume Tell de 
Rossini. Les mélomanes ou ama­
teurs de pique-nique ont ensuite 
pu entendre Carmina Burana de 
Cari Orff, interprété par deux 
choeurs. L'ancien premier minis­
tre conservateur britannique, Sir 
Edward Heath (75 ans) devait à 
l'origine diriger une oeuvre au 
cours de ce concert. U a cepen­
dant dû annuler cette performan­
ce pour des raisons de santé. 

GENESIS JOUERA 
• Le concert du groupe Genesis, 
lundi à Montpellier, en France, 
est maintenu malgré la mort, ven­
dredi soir, du superviseur du 
groupe dans une chambre d'hôtel 
de Montpellier, a-t-on appris hier 
auprès des organisateurs. Dixie 
Swanson, 44 ans, gérant de la so­
ciété vidéo-production Manager, 
à San Francisco, est mort d'une 
crise cardiaque. Il avait été enga­
gé par le groupe Genesis pour sur­
veiller le cahier des charges et la 
qualité des structures sur les sites 
où le groupe de Phil Collins va se 
produire cet été. \ 

Si vous êtes membre 
du C L U B , entrez le 

code suivant: 

6 5 2 7 3 6 6 8 
Sinon, composez, 

à Montréal, le 
2 5 1 - 8 6 8 8 

ou, sans frais, le 
1 8 0 0 5 6 3 - 8 6 8 8 
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Jusqu'au 7 septembre 

VIENS T'AMUSER SUR LA PLAGE 
DE NOS AMIS PINGOUINS 

SUR L'ILE NOTRE-DAME 

La plage de l'île est maintenant ouverte. 
Saute vite dans ton maillot et puis saute dans l'eau; 

viens on va s'amuser sur l'île Notre-Dame, 
l'île de nos amis pingouins. . . , 

Viens faire des châteaux, glisser, sauter, jouer dans l'eau. 
C'est l'été, il faut en profiter ! 

RENSEIGNEMENTS : 872-6093 
Tous les jours de 10 h à 19 h 

Ville de Montréal 
Parc $le& îles 

Société de l'Ile Notre-Dame 


